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et on laissera tomber le projet de sé- 


fi 


Gebrge-P. 
mins de fer, retenu chez Jui par 
Gb a déposé en 


] 


l 


l 


| 


çais et en anglais, du 


mue 


de $5,16274428;. 
compare au déficit de 1923, qui était 
de 551692767494 Ce déficit est causé 
par les Charges fixes, qui accusent une 
augmentation de $4,433,423.19, et sont 
de #6963274714 Cette somine re- 
présente les obligations, les intérêts 
sur les emprunts du chemiñ de fer 
National. }C'est elle qui est la cause 
des déficits dans les revenus de notre 
_ s système ferroviaire. Car le Canadien 
? HF. MÉVESER à Le  _ National accuse un ,surplus d'admi- 
L'ENSEIGNEMENT , | Tétude de textes français très simples | jjstration de $17,244,251.48. Les reve- 
| Pour l'amélioration du cours français nus, pour 1924, ont été.de $235,588, 

| en Ontario. 


M Sammel Farmer, de Port Perry, 
président de la section des comnis- 
# sairés ruraux. déclara qu'il devrait y 
Mgr Fallon et le Dr Gandier |,,.; moins de jazz et plus .de bible 

recommandent l’instruc-|4uns jes “high schools” et les “colle. 

tion religieuse dans lesisiates” li préconisa l'enseignement 

; ecoles religieux afin de sauver la morale et la 

santé de la génération future. 

Tocoate — Mgr Fallen, évêque de! Mile Ana Hunter paria des eflets| Cote diminution es revenus d'ex- 
London. et le Dr Alfred Gamdier, prin- bienfaisants du chant sur le carac-; 


ploitation est due au mauvais état des 
cigal és Knoz College. ont vivement | ‘ère des garçons. Pr | affaires au Canada et ailleurs; le tra- 


rervŒmmantf Temsiraemeit religieux - | fic, plus considérable pour les trois 
dns les écoles publiques. an cours | Re ” premiers mois de l'année, à visible- 
d'une réunion de la “Ontario Eéäura- | ment diminué en avril et s'est maïin- 
tion Asmuiation”. Pour sx part, le | tenu dans cet état de dépression jus- 
rabhèe Brichaer. de Toromie. es: ©p- qu'à la fin de l'année. Il faut aussi 
Dueë à Temseguemest &e Mile ss “enrezistrer une diminution assez 
les “codes | l sidérable dans le transport des grains 
“Ten apyelle. dR Mgr Fallen. ea !s-; : {à la tête des Grands Lacs, causée paf 
veur de lédecation relgieuse de tous | 
les enfants de Dieu, en cette provin 
ce. et sans aicuLe escrpiion, qu'ils 
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de Triomphe La police ne les à pas 
molestés jusqu'au moment où se sont 
fait entendre les cris: “ A bas le traître 
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Ils n'ont 


23107. En 1923, les revenus avaient 
été de $253,125,487.61, et les dépenses 
de #$222,704838:3. Malgré une dimi- 
uution de $17.547,305.06, dans les ré- 
venus de 1924, Sir Henry Thornton a 
réussi à obtenir un surplus d'adminis- 
tration. 
Cause de la diminution 


KAKOMA, Ind — M Elwood Hay- 


mes. qu'an appelle le père de l'antomo |, ité ‘rolatt eut-faibie. Sir 


bilisme aux Etats Unis parce qu'il a} 
inventé ls première voiture à £gazo- 
ilme durs son pays, est mort. 
OTTAWA — Des arrangements vien- 
nent d'être conclus pour tenir la pro- 
chaine convention annuelle de l'Asso- 
ciation des Auteurs Canadiens à Win- 
| nipeg. les 25, 26 et 27 juin prochain. 
1 


—— 0 


Heury Thornton fait aussi remarquer 
que “des diminutions continuelles dans 
les taux de transport retarderont iné- 
vitablement le jour où le réseau 2a- 
tional se suffira à lui-même”. Et la 
décision récente au sujet de l'Entente 
de la Passe du Nid de Corbeau a créé 
une situation sérieuse pour ceux qui 
sont intéressés dans le transport. 
Sir Heury Thornton se montre sa- 
tisfait des résultats accomplis au 
cours de l'année. Au chapitre des dé- 
penses d'exploitation, i} fait remar- 
quor qu'il “se trouve toujours un point. 
au-dessous duquel il est impossible de 
téduire les dépenses d'entretien et d 
construction sans nuire à la propriété 
et sans entrainer de fortes dépenses 
les années suivantes L'on s'est ef- 
{ torcé d'entretenir raisonnablement, 


2 | » | ac, tout en poursuivant une politi- 
Le rabhés Bvichner à qe éocrrimet QUEBEC — Louis-joseph Mathieu, | que d'économie. Tout n'a pas été fait 


tout opgonte à celle de Mer Fallen es ! frère de S G Mer Mathieu. es: mort | 4e ce côté et d'auttes économies se 
én principal Gangter. ‘AH dm que l'en | "endredl après En an de malèdie. 1] !roni réalisées cette année.” - 
seignement religieux présente ue mys | était âgé de Ti ans Mer Mathieu est | Un débat interminable 
ticisme saisble à l'écaller arrivé trop tard pour revoir son frère | 
Le trançcas | event 

M AJ Hashand le péésident de la |. +. hymne 

soétion des langues modernes ft ple- | OTTAWA — Des 2629097000 bois. 
sieurs (propueliions, mfbmment que | seaux de blé constituant is récolte de 
les profenieurs de français dans les } l'an dernier, 35 pour cent. soit -250.- 
“big schools" ef les “collegiates” pas |096.000 boisseaux est propre à la vente, 
eus ne certain temps dnts les écoles | au dire des correspondants agricoles 
da Québec à apprendre et L'hbserver | du buréau fédéral de la statistique : 
nesst de racereër leur certificat fnal : L'an dernier, is proportion était de 96 
LE recommande aussi [nlegtion d'un | pour cent, soit 45404900 boisseaux 
muet ce … oc mmittigicrmtel Wenlaaevaur none mc 


Je demande qu'en rar enseigne 
dsctriné de La religion et qu'en Les 
entralme à des habmées ée vie rel- 
case. saivant Le miles d'un chacu ” | 
L'évèque de Lemées est d'opinion 
Que Temseigarment de la scienre re- 
} on D a 
ee + | LONDRES — Le mi Georges et ln 
Le & ééciare qu'un | reine Marie termineront leur croisiè- | 
es religieux ples metabie ire sur la Méditerranée cette semaine 
devrai exister. dans les écoles publi | 1 retourneront au palais de Bucking- 


ps 2am 
ques de La provipee Il avoue que Les | 
diverses églises éevrawmt mieux rés | ” _ : ; 
: ‘ M£S: en la ms | FREDERICTOX, X-B — Le premier 
É n je l'attention particulié | ministre Vemniot danonce qu'il démis- 
Le pr lt : ho. | Sonners biemtôt parce qu'il se fait 
ses de Ïn religion, dans Les milieux air 
beez 


cette date. 


trois beuresŸ" 


: | si: nombreuk à, m rèe. é& | 
montre tout l'iptérêt que'porte à 1'oeu- 


18255, et les dépenses de $218,343. tre la nécéssfté. 11 fait combler les 


vre de l'Association «lé corps ensel- 
guant delangue française de cette pros 
vince. 


Formation personnelle de d'instituteur 

Mé Fournier, président suppléant, 
occupe, en l'absence du R; P. Bourque, 
‘8.J:, le fduteuil présidentiel. ÿDans son 
allocution d'ouùterture, il appuie sur là 
formation personnelle de l'instituteur, 
dont il fait connaître la nature. A 
l'aide de faits concrets tirés de l'expé- 
rience de tous les jours, il en démon- 


lacunes du. cours d'étude imputables 
au programme et à l'atmosphère sa- 
turée d'anglais qui nous environne, 
Pour faire aimer la lañgue française 
aux enfants, pour leur:en rendre l'u: 
sage agréable en même temps que 
facile, il faut que le maître l'enseigne 
avec compétence, aÿec amour. Pour 
cela, il importe avant tout qu'il la pos: 
sède bien. Et pour arriver à cette con- 
naissance parfaite de la langue, il faut 
àjouter à la formation reçue à l'école 
— formation incomplète — le travail 
personnel. , ; 

En quoi consiste ce travail persoñ- 
nel?. Dans l'étude du vocabulaire qui 
familiarise avéc les vocables français, 
aide à débarrasser le langage des an- 
glicismes et donne à:le-conversation 
une allure françéfse; dans l'étude sui- 
vié et raisonnée de la grammäiré et 
de la syntaxe qui permet d'écrire cor- 
rectement: dans l'étude de l'arialyse 
logique qui fait comprendre les textes 
et conduit à la lecture intelligente des 
auteurs. 

Le président appuie sur la formation 
pédagogique à laquelle on parvient par 
l'étude des auteurs pédagogiques et 
la lecture des revues d'enseignement. 
11 exhorte de plus ses collègues au tra- 
vail, à la préparation soignée de la 
classe qui mène à la compétence et à 
la valeur professionnelle. 

M. Fournier soumet au congrès un 


ci projet de constitution qui: doit régir 


FAssociation des instituteurs de lan- 
gue française. Le congrès confie lé: 
tude de ce document à une commission 
spéciale nommée sur le champ et com- 
poste de onze membres. 


La culture du sentiment national 
à l'école | A 
M. P. Chabaliez, de l'école Proven 


Le débat sur le budget durera pro- | cher, présente un travail sur “La cul 
| bablement jusqu'à jeudi On s'effor- | ture du patriotisme”. 
cera, du moins, de prendre le vote à | bord le patriotisme et énumère les 
Mais les discours sont | marques auxquelles ont reconnaît les 
longs, et les oratedrs sont nombreux | véritables patrio’es. Après avoir sou- 
La plupart des députés qui veulent | ligné les diverses manifestations du 
bien donner leur opinion sur la situa-| vrai patriotisme, 4e, conférencier ex- 
‘ion économique et politique du pays | pose les moyens à prendre et les mé. 
soct incapables de s'en tirer, cette an- | thodes à suivre pour inculquer à nos 
née, à moins d'une couple d'heures. | enfants l'amour de la patrie, du sol 
D'autres se rendent facilement à leurs | natal, l'attachement à:la langue des 


11 définit d'a- 


ancêtres et le culle du passé. 


de M. Marius 


me moyen à la portée de tüxs pour dé- 


‘cles et chantants. 


pbs #3. le 'école| trançaise dont 11 à êt6 un ami dévoué 


à. 4 à 


érudition les avantage et les inéon- 
vénients-de-ce système. {1 prouve à 
l'aide d'arguments frréfutables que les 
inconvénients l’'emportent d'emblée sur 
les avantages et exhorte les 

ates à combattre ce système partout 
Sur est possible de le faire, en 
É_compte toutefois des condi- 
is particulières de chaque endroit. 
1 nous est impossible de donner en | 
dhelques mots une appréciation qui 

de justice à ce travail magistral. 


* Le chant & lécolé 
Le Rév. rrère Gultard, en l'absenbe 
oist, nous entretient 
pendant quelques inâtänts, d'une façon 
attrayante et sympathique, du chant 
à l'école. 11 préconise le chant:com- 


velopper chez l'enfant l'amour et la 
pratique des grandes dévotions. Les 
petits enfants aiment 188 cantiques fa- 
Lés chants patrio- 
tiques enseignent l'amour de la pa- 
trie, peuplent l'imagination enfantine 
dé tableaux qui reproduisent les cho- 
ses de chéz nous. C'est de plus un 
excellent exercice de mémoire en mé- 
me temps, qu'un moyen efficace de. 
faire pénétrer. dans l'esprit les belles 
tournures françaises. 1er 4 
La bienséance à l'école, 

Mile H, Magne parle de la bien- 
séante À l'école. Ce travail est fort 
goûté et chaudement Applaudi. Mlle 
Magne fait preuve de beaucoup -d'es- 
prit d'observation et d'une belle cul: 
ture littéraire. Nous nous bornerons 
à ces quelques, mots d'appréciation. 
Vous ‘trouverez le texte de cette con: 
férence dans une autre partie dû jour- 
val ; 
” Mile Brenna, en termes déliéais, 
apprécie cette conférence. 

+ "Elections 

M. Daigneault, le Rév. Frère H. Gre- 
non et Mlle Lamarre font les fonctions 
de scrutateurs. à ! : 

Le scrutin désigne le Rév. Frère Jo-' 
seph, Rév. Soeur Clémentine, Rév. 
Soeur Alarie, Rév. Soeur Valérie Saint- 
Jean, Mme Houde, Mile Ant, Baril, 
MM: P. Chabaliez et J.-C. Fournier, 

Les officiers élus procèdent à la ré- 
partition des‘offices: Président, Réy. 
Frère Joseph; ler vice-président, J.-C. 
Fournier; 2me #ice-président, P. Cha- 
baliez; consetllères:, Rév. Coeur: Clé- 
mentine, Rév. Soeur Alarie, Rév, Soeur 
Valérie Saint-Jean, Mme Houde, Mlle 
Antoinette Baril. ". 

Séance de clôture 

L'Association d'Education, avec le 
concours de la I. D. C: PF, avait pré- 
paré la séance de clôture. La salle 
des séances était comble. M. l'abbé 
Sabourin agissait comme président. 

‘Au début, M, le président propose 
un vote de sympathie et de reconnais- 
sance à l'adresse de M. A-L Young, 
inspecteur en retraite. Il fait valoir 
brièvement les titres nombreux qu'a 
M. Young à l'admiration et à la grati- 
tude des Canadiens français. 

‘M. Goulet, inspecteur, dans une allo- 
cution imprégnée d'affection sincère, 
seconde la proposition. 11 connaît W. 
Young ‘depuis plusieurs années, ayant 
travaillé aveé celui-ci pendant 27 an. 
nées. M. Goulet assure | tue 
M. Youhg, malade, affaibli, est très 
sensible aux plus petites marques de 


et loyal. : 


Mal Où nc 


rs | manière d' 
Jun moyen officace et à la portée de 


2 di 


res, et avec une éne inlassable 


‘pour la défense des droits garantis 


par les traités et le respect dû À la 
langue française, C'est une excellente 
ner l'histoire. C'est 


tous. 

—Læs institutéurs, partout où ils le 
peuvent, devraleat s'inspirer de |’ 
emple doûné par.la Rév. Soeur Mi 


+ | Archange, du- couvent de Sainte-Aga: 
. | the. 


Les enfants n'oublieront. jamais 
ce qu'ils ont appris et qu'ils ont dé- 


bité avec tant de corteétion, d'aplomb. 


et. de fierté. Cette longue série de 
faits resteront incrustés dans leur es- 
prit et deviendront une partie inté- 
grante de leur culture. 

Des chants patriotiques exécutés à 
la perfection agrémentaient cette re- 
présentation historique. C'est un anti: 
dote contre ces chants sans significa- 
tion que fredonnent à l'envi nos pe- 
tits Canadiens à qui on a oublié d'en- 
soigner les bonnes chansons du pays. 

Tous les acteurs se sont bien acquit- 
tés de leur tâche. . On remarqualt de 


J'aisance, du ‘dégagé et une diction |. 


e le petit Armand Joysl.. qui 


Fe = used udlssement bien 


La pièce a été préparée par la Rér. 
Soeur Marie-Archänge, et les enfants 
suivants . l'ont , interprétée: ‘Béatrice 
Lemoine, Aurore Dorge, Hélène Cour: 
celles, Wilhelmine Gratton, Denise 
Gratton, Olivine Lambert, Amy Tai 
bault, Agathe Dorge, Irène Hearne, 
Alice. Lemoine Léopold Lemoine, Au- 
rèlo Lémoine, Gérard Lemoine, Luis 
Péloquin, Armand Joyal, Edouard Ro- 
bert. . 

En sus de cette deçon d'histoire fort 
goûtée, {1 y avait un programme rou- 
sical: L 

Piano: Mlle Françoise Prendergast. 

Déclamationi: Mile Laura Morier. 

Chant: Mlle Marie Benoît. 

Ces demoiselles ont été fort applau- 
dies: . 

M. l'abbé Deschambault 

M. l'abbé Deschambault, à titre d'en- 
fant de Sainie-Agathe, remercie les 
jeunes artistes. * 

Après avoir fait l'éloge de son vil: 
lage natal, auquel ressemble tant d'au- 
tres villages français du Manitoba, il 


considérables, Toujours la pol 


moire a toute la place et l'intelligence 
n'ést guère représentée. à 
- Les grands faits de l'histoire: 
“Mais il est une autre méthode, 
c'est celle dont Bosauet parle dans pon. 
introduction au discours sur l'Histoire 
universelle: “De même qüe pouf af 
der sa mémoire dans la connaissance 
des lieux, on retient certaines : villes 
principales autour desquelles op place 
les autres, chacune selon sa distance, … 
ainsi, dans l'ordre des siècles, jl faut 
avoir certains temps marqués par 
quelque grand événement auQuêl on 
rapporte tout le reste. C'ent*og" qui 
s'appelle “époque”, d'un mot grec qui. ‘ 
signifie s'arrêter, parce qu'on s'arrête 
là po L 1 
de repos tout ce qui est arrivé déyant 
où après.” ; FRARR EC 
“En d'autres termes, 1} faut viéér, - | 


LL 


oh du 
nastie et de gouverdetient, ee 
fond commun de tof les récits mise: 
riqués. : De l'individt, de ses 14668; 
de ses seutiments, de ses besoins; "dé 
ses goûts, de ses caprices, de Hék 
moeurs, pas un mot: flén qui nous 4h- 
trodulse äu foyer des famillés ou dans: | 
la vie réelle des peuples. Jamais ün : ! 
coup d'oeil sur dés faits obscurs en  °* 
apparence, lesquels éâchent cependant 
et signalent, à qui sait les di 
les causes des événements les plus | 
os. Touÿ itiques ** 
t'est-à-dire la surface des choses, tou 
jours des grandeurs ét du bruit; beat 
coup de mots, peu de science; beau: 
coup de. récits, peu de pensée et de 
faits,” A 2 ER 
“Ce que je viens:de dire peut évk : 
demment s'appliquer à l'histoire ‘du. 
Canada comme. à toute autre, D'à- 
bord, la diviser ep époques ou idées 
générales et bien savoir l'idée. à 
tresse de tal moment, car quoi qu 


(A suivre en deuxième page) » ’ 
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La convention de 1925 est finie et’ nous pouvoWs étre fiers 


du résultat sous tous les rapports L 


Mssistance a été noni- 


breuse : 250 ont signé le registre — c'est un record. Cepéndänt 
il y a place pour faire mie®x, car plusieurs étaient absent, 
Les conférencés ont été goûlées et suivies avec beaucoup d'at- 
tention, de même que les coufs de pédagogie de M. l'abbé Sa- 
bourin, dont la réputation n'est plus à: faire, La séance de 
clôture a été un franc succès, et les conventionnistes se rappel- 


leront longtemps la classe de Sainte-Agathe. 
notre histoire, données avec un brio si 
indre, font du bien et l'iñstitutrice À 
qui a préparé celle-ci mérite des éloges. LL 


dont un enfant et non le 


Cette conwention a vu la 


Ces legons de  ! 
pétillant par des jeuries, ‘# 


A." het 


naissance, où plutôt la réorga- 


nisation de l'Association des Inslituteurs de langue française 
du Manijoba. Celle association était deyenue une nécessité, 
et elle ne pent manqüer de resserrer davantage les M 
doivent unir le corps enseignant afin d'en faire -une org 4 
sation forte et unie dans: l'action, travaillant de concert ave 
l'Association d'Education pour le plus grand avantage de l'édu- à 


cation nationale et rdigieuse de notre jeunesse. 


Peur porter fous ses fruits la nouvelle association à besoiti 
d'argent, La contribution annuelle a été fixée à un | 
Quelques-uns ont déjà payé; nous comptons que tous ceux gl 


AT TEHE PAIGNAULT, #00 
+ + Secrétaire-trésorief: 


ne l'ont pas encore fait nous feront parvenir ce montant 


le retour du courrier. 


Rat | : 
? L' PNA 
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AE 
“ 
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HE faite à la ctonice des instituteurs nas tas 


CLR RER fe 


ons 


"M me reste, au nom de l'Associa- 
ion d'Education qui m'a chargé de le 
à féliciter « 
\ enfants et le 


à remercier ces 


français du Manitoba 
ne 1" tutrice à l'Académie 


4 


La blenséance est l'accord entre les 
actions on les paroles et le lieu où |: 
“FOR se trouve, les personnes avec qui 
l'on so rencontre. Un acte qui n'a 
‘rien dé déplacé en ,soi peut choquer 
*’latis Certain milieu. Rire est permis; 
‘ mails rire pendant l'audition d'une poé- 
“sie, d'un morceau-de chant ou de pia-- 
mo, rire ou chuchoter quand le silence 
“attentif s'impose, blesse la biensance. 


&'Pafler èn “a parte” n'est pas un crime. 


FNédtimoins, la bienséance est froissée, 
‘ht; ‘dans un salon, deux personnes s'eh- 
'éretiéhént à voix basse. Interrompre 
une amie, d'est véniel; interrompre une 
pérsonne Agéo, un supérieur, eat mal- 
Kéant. 


bienséances. 

C'est tout ce qui contribue dans une 
Mpefdônne à rendré son contact alma- 
* ble! sa conversation, ses manières, ses 
‘ééétes, bon. maintien. Dans une classe 


‘on : l'appellera  distipline, politesse, 
“maintien, morale. On lui dènnera 
"peut-être aussi l'esprit de la. classe 


parce que cet esprit en découle tout 
tiaturellement. Ce n'est pas seulement 
‘ une qualité ou une vertu; c'est la ma- 
tifestation extérieure de toutes ]28 


vertus. C'est la morale mise'en artion. 


Aller à la source 

Pour inculquér donc à nos petits 
élèves rette bonne éducation qui les 
\rendra vraiment polis, il ne suffit-pas 
#implement de leur donner la con- 
haissance des règles de la bienséance. 
“Cette connaissance est nécessaire, il 
est vrai, mais il faut aller à la source, 
gar J'important est de former le coeur 
des élèves, ennoblir leurs affections 
développer la drofture de conscience, 
‘‘dtriger et fortifier la volonté, créer des 
“habitudes vertueuses, l'amour du de 
vôir quotidien, le respect du droit des 
autres, de l'autorité, du règlement et 
iles lois. Et faire cela, tout en dotant 
ideurs intelligences des connaissances 


suilles! Quelle tâche, dirons-nous! 
«Oui. elle cat’ grande, noblé ét sainte, 
-stette tâche de l'éducateur'! 


Tout ce qui se rapporte _à la, 
* bienséante composé l'enremble des ! 


Mile Hélène Magne, insti- 
rovencher 
| Exemple vivant 
Puis on ne peut donner ce qu'on ne 
sédhés pas; il faut donc que l'insti- 
tuteur soit un exemple vivant et cons- 
tant pour toute sa classe. Les paro- 
les émeuvent, quelquefois, mais les 
| exemples sont un chemin plus court 
pour conduire à a vertu: À quoi 4&r- 
viraient les plus belles paroles pour 
inspirer de la modestie, si l'institutrice 
ne veille elle-même scrupuleusement 
Kio la manière de se vêtir? Comment 
leur enseignera-t-elle la Charité, si elle 
n'en A pas pour chacun de ses élèves? 
Mt les élèves seront-ils polis si elle ne 
Vert pas ellemême envers eux? 
Le R. P, Pontlevoy, Jésuite, a dit: 
La nolitessé, qui est la grâce du 
corps, n'est point une vaine formalité. 
Elle importe à la société où elle est la 
fleur de la charité,.et le charme de la 
conversation. Elle est même uñe sau- 
vegarde pour la vertu; ne serait-ce par 
conscience, par politesse au moins, ôn 
se respecte soi-même et les autres, et 
lon se fait respecter.” 
li faut distinguer la politesse que 
l'on doit à ses supérieurs, celle que 
l'on doit à ses égaux et celle que l'on 
doit à ses inférieurs. Les élèves dui- 
veft être formés jeunes à avoir beau- 
coup de respect pour leurs supérieurs, 
c'est-à-dire pour leurs parents, pour 
leurg maîtres, pour les prêtres et au- 
tres meinbres du clergé, et pour les 
personnes consacrées à Dieu. 


La politesse en classe 


si un supérieur entre dans une elas- 
se, ou dans toute autre salle, les Blè- 
ves doivent se lever, s'ils sont assis, 
saluer tous ensemble, soit par une 
ll 


nière suggérée par instituteur ou 
l'institutrice. Quand ils rencontrent 
ün supérieur dans la cour ou sur la 
rue, les petits garçons soulèvent jeur 
casquette; si on leur adresse la parole, 
répondre . poliment. Hs 
en passant éorent eux 
“Veuillez m'exéuser”, ou 


ils doivent 
s'excuseront 
en disant: 


=. 


. 


” les, qualités. 


t  Saint Thomas d'Aquin a dit: ‘Toute 
œtuise Étant supérieure à son effet, il 
gfaut plus de perfection pour perfec- 
stiouner les autres que pour se perfeo 
stionner soimême.” Cette tâche sup- 
pose donc des dqualités. essentiélles 
«chez l'instituteur. Il lui faut le dé 


—-sNémement, Te zèle, la bonté, la douceur, 


»la. prudence, la science, lagdignité, 1à 
fermeté, la justice, Ja persévérance, la 
“patience, l'égalité d'humeur, la piété, 
la vigilance, l'esprit d'observation, etc. 
«On le voit, i'éducateur idéal a toutes 
Muis il n'y ‘a de perfec- 
tion absolue qu'en Dieu, Faut-il donc 
#e décourager parce que nous 
.rons jamais que- des imparfaits, mai- 
«Eté tous nos efforts? Faut-il dire que 
J'idéai æst une illusion, parce-que nous 
ge l'atieindrons jamais? Non, car 
.fette poursuite de l'idéal est une no- 
blessé, elle nous rapproche de Dieu, 
4 l'idéal parfait, et plus cette poursuite 
est .sénéreuse et consiænte, plus nous 
devenons grands. : 


a. 
re 52 


st le choix des connaisseurs 
10€ le paquet 


“Je vous demande pardon, M. le Curé, 
Mademoisellë ou 
selon la persônne à qui ils 
s'adressent. On doit répéter souvent 
lés mêmes choses aux enfants: ne je- 
mais craindre d'en dire trop sur ce 
= car il faut en. dire beaucoup 


ma: Sveur, Monsieur, 


courte phrase convenue, dite d'un ton 
très respectueux, ou toute autre ma- 
Madame, 


quelquefols pour qu'ils se souvienrfent 
d'un peu. 

Les enfants sont naturellément por- 
tés à être sans gêne avec ceux aux- 
Quels ils doivent le plus de respect et 
avec lesquels ils vivent. Il faut leur 
donner de bonne heure des habitudes 
de préveuance, leur faire comprendre 
1 ‘ est de leur devoir de rendre cer- 
tains petits services, non pas pour la 
récompense qu'ils pourraient recevoir, 
mais parce que là bienséance, la poh- 
tesse, la bonne éducation le leur com- 
mande: ouvrir ou fermer une porfe, 
présenter une chaise au visiteur, pas- 
ser un livre à l'iustituteur pour la le: 
con, ete. Ils ne doivent pas, non plus, 
| traiter un ‘supérieur comme un égal 


UET 


MN 


' evé ne : 
di tu 3 ré me | “ 


ml 


BL en classe, !! veut un 
sur ce que 


2 6 ing net oem 4 
- Jamais il edira La 
rs 

A de 
Ÿ 


pes lui méritait un reproche. 
Le ton de la voix 


ni-trop ‘haut, ni trop, bas; la voix 
dôuce est un des plus beaux dons de 
la nature, ét les maîtres doivent veil- 
ler avec soin à cultiver chez leurs élè- 
tés un ton de voix poli et atmable, et 


ne jantais leur permettre d'élever la! 


voix, surtout pendant une leçon où 
Ventrain, l'ambition ou l'émulation les 
porterait à s'oublier sur ce point. {ls 
ne dofvent point, non plus, parler en- 
semble, ni interrompre un élève qui 
récité, même si cet élève se trompe, 
mais ettohbré- qu'il ait fi de parier 
pour corriger |a répcnse. 

« On exigera, autant que possible, le 
bon langage, une phrase correcte et 
polie; l'élèye doit s'habituer à dési- 
gner chaque host par son nom, et 
éviter lès tournures vulgaires où dé- 


placées. 11 garde silence pendant 
une leçon, évitant, ghuchoter, rire 
ou parler; il n' a pas de billets 


pendant la classe. 

Un élève poli évite en classe et par- 
tout une attitude inconvenante, molle, 
êt toute position disgracieuse des pieds 
et des mains, soit à sa place, soit en 
récitant une leçon. 11 fait le moins de 
bruit possible en se levant, en retour- 
nant À sa place, en remuant une chai- 
se, en ouvrant ouen fermant une porte, 
en montant ou en descendant un es- 
cälier, S'il est en retard, il donne 
sa raison et s'excuse d'interrompre ou 
de déranger la leçon commencée. 

La politesse envers les égaux. 

La politesse envers les égaux, c'est 
celle que les enfants devront avoir 
entre eux, soit À la maison entre frè- 
res et soeurs et petits amis, soit en 
classe pendant les différents exerei- 
ces, où pendant les récréations en jou- 
ant. C'est là surtout que le maître 
ou la maîtresse exércera une grande 
vigilance. En effet, dans leurs rap- 
ports-entrè eux, les enfants, bien sou- 
vent,.sont portés à être ékoïstes, et 
l'on s'aperçoit malheureusement que 
“la raison du plus fort est toujours la 
meilleure”. J1 n'en devrait pas être 
ainsi. 1] faut apprendre aux enfants 
h observer entre eux les règles de 
bienséance qu'ils devront pratiquer 
plus tard dans le monde. 


Pendant la récréation 
Pendant la récréation, le maître se 
fera un devoir de surveiller les jeux, 
de les organiser même, s’il le peut, et 
ne pas oublier qu'ils ont une grande 
valeur éducative. 11 ne devra pas per- 
mettre ceux qui pourraient avoir .une 
mauvaise imfluénce sur eux, les jeux 
trop rudes où ils s'exposent à se bles- 
sér ou à’blesser les plus petits. C'est 
surtout’ pendant la récréation que les 
élèves se montrent eux-mêmes, et 
qu'on peut mieux les connaître. On 
choisira de’ préférence les jeux qui 
demandent beaucoup d'entrain et d'ex- 
ercice, cèux dans lesquels toute 
Classe peut prendre part. Naturelle- 
ment, je veux parler ici d'une classe 
où tous les élèves sont du même sexe. 
H n'est ni bon ni prudent de laïsser 
des groupes à causer dans un coin de 
la cour, au lieu de jouer; on doit $e 
défier des enfants qui-prennent-garde 
que ‘te maître ou la maîtresse n'en- 
tendent leur conversation. 4]. faut 
faire comprendre aux enfants qu'uñe 
cofvèrsation qu'ils n'oseraient pas en- 
tretenir devant leur instituteur ou tou- 
te autre personne respéetable d'est 
généralement pas une cônversation 
louable, soft qu'elle ®manque de cha- 
rité ou de modestie, on parce qu'elle 
est un mauvais exemple pour des en- 
fants plus jeunes qui dpprennent ce 
qu'ils devraient ignoref. Certaines 
conversations, certains chants devront 
done être banhis sévèrement de l'é- 
co!e et des cours de récréation. 
Naturellement, on veillera sur le lan- 
gage des enfants dans les jeux. Toute 
parole qui manque de chérité, les, mou- 
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Le ton de voix sera toujours réservé, ; 


et ne fera pas de signes aux autres 
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11 y a des enfants, aussi, qu£ont le 
défaut de rapporter ce que les autres 
tont de mal. Cet acte, en soi, est une 
médisance, e4 les élèves ‘doivent le sa- 
voir; et si on le leur permet dans 
certains cas où 1] y aurait scandale où 
mauÿais exemple, il faut leur dire 

‘ls ne peuvent le faire par rancuné 
ou par vengeance, mais, pour aider 
Jeurs compagnons ÿ se corriger, et que, 
même alors, ‘fls ne doivent le dire’ 
qu'à l'instituteur et ne pas en instrul 
re toute la classe. Par exemple, un élè- 
ve fait l'école bufssonnièfe; son petit 
mpugnon qui l'a vu l'encourage dans 
le mal, #11 n'avertit pas de suite qui 
de droit. + 

11 sera bon aussi de cultiver cette | 
belle vertu qu'on appelle la discrétion. 
Certains enfants sont trés curieux. 
Quelquefois c'est un manque de Savoir- 
vivre. 11 y a des questions qu'on ne 
pose pas, même à un égal; il y a cer 
tæines choses de famille qu'on ne doit | 
pas dire ni demander, même‘à un ami. 
Tout céla, c'est de la bienséance. 

D'autres enfants aiment à donner 
des sobriquets ou des surnoms à leurs 
compagnons, qu'ils traitent avec rail 
lerie et moquerie. Dans certains cas, 
fl n'y à pas grand mal, c'est vrai, mais 
en somme ce n'est pas une marque 
de politesse ni de charité, et c'est une 
mauvais habitude qu'il importe de cor- 
riger. Celui qui ne respécte pas res 
ämis ne peut avoir beaucoup de défé- 
rence pour ses süpérièurs. 

D’autres ont une tendance à tricher 
dans les jeux, à n6 pub agir franche- 
ment; ils cherchent À tromper; c'est 
encore un manque fe, an À 24 ivre et 

e' habitude: 
qu'il faut corriger. C’est le même dé- 
faut qui, pendant la classe, les fait 
copier, dans le livre ou sur le voisin. 
C'est un vol, ni plus ni moins. Là, 
encore; faisons comprendre aux élèves 
qu'il vaut mieux perdre la partie que 
de gagner en trichant, comme il vaut 
mieux avoir dix fautes de plus dans 
la dictée que d'avoir un “Très Bien" 
volé. L 

Le respect du bien d'autrui 

Ceci nous suggère un autre point: 
le respect du bien d'autrui. Certains 
enfants ont l'habitude de dégrader 
tout ce qui tombe sous leurs ‘mains; 
dans cé cas, l'impolitésse est doublée 
d'injustice, ‘c'est une gtossièreté into- 
lérable. Il est très importa d'exiger 
des élèves lé plus grand soin et le 
plus grand respect pour ce qui est le 
bien des autres. Ils ne devront pas 
écrire sur:les pupitres ou sur-les murs, 
‘encore moiné"#s détériorer avec un 
canif, briser les arbres de la cour ou 
la clôture, en y grimpant. 

Rien ne dénote autant la mauvaise 

éducation, dans une école, que ces dé- 
sordres, quand on les” laisse faire. 1] 
est très difficile d'enrayer ces mau- 
vaisés habitudes, si on ne s'y prend 
ut-de-suite-— Pour ce mn est des 
objets prêtés, les hivres de la bibliothé- 
que, par exempie, il convient de les 
remettre dans le même état qu'on les 
reçoit, autant que possible. De mèé- 
me le livre d'un compagnon, un crayon, 
un ballon que celui-ci aurait la déli- 
catesse de préter. 
”. Il est bon, dans une classe, d'avoir 
üne liste des différents manquements 
auxquels les élèves sent le plus ex- 
posés et, de temps en temps, leur en 
faire la lecture, C'est, je crois, un 
excellent moyen de leur rafraîchir la 
mémoire et de leur donner un bref 
exposé de ce qu'on attepd d'eux. On 
prévient ainsi, bien souvent, beaucoup 
de petits oublis. 

La classe est une salle Fe travail; 
on n'y doit pas courir, ni jouer, ni par- 
ler trop fort, on ne doit se servir des 
tableaux que pour un bon usage. Les 
élèves ont chacun leur place, ils ne 
dôivent pas changer sans permission, 
ai quitter la claste pendant une leçon, 
à ns d'une nécessité absolue, et 
encore, ces sorties ne se font que seul 
à seul. 
de bruit en sortant et en entrant; 
lence et en ordre, 


etc, Autant de pe 
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La politesse envers les inférieurs 


La politesse qu 
férieurs, voilà 
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lls veilléront à ne, pas fairé 
les 
raugs devront toujours être pris en si- 


tits points de ditaiis, si l'on veut, mais 
qui contribuent tous à la bonne tenue 


l'on doit aëx in: 
le que l'instituteur 
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Demi-frère de l'anthracite 


Mince Hi! “Lump”"—Pur tonne. 912.39 
Knee Hit “Stove”—Par tonne S1159 
Cardiff “Lump"—Pur tonne _ S1075 
Dinant “Lump”—Pur tonne . #1073 
. 25 noûs de moins par tonne par. 
vesage dr 3 tuuues 


Epinette rouge, nèche—Corde $ 409 
ree—FPar corde - 59 100 


avec patience et douceur. Laissons-Jes 
parler quelques minutes; faisons un 
bienvelllant aécueil A tous. Qu'ils s'a- 
pércoivent Qu'on s'intéresse -à eux. 
Puis, au bout d'un instant, d'une voix 
ferme mais aimable: “Maintenant, il 


faut revoir Yos leçons avant que la À does dr Su de HER 
classe commence! Prenez chacun vo- de £ cordes:  - 


tre place, étüdiez bien pour le con- 


#1,20 de pins par corde : pour du bois 
coupé 
(A suivre en Page 7) 
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Boulagatent. pour des 3 per 
sonnes fatiguées — 
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Des mg a DES “| nombreuses 
années d'expérience disent qué cette 
rescripti 


‘p on-est remarquable au - 
point de vue scientifique dans 


de tels cas 


Les lecteurs de ce D ———— 
dront compte que cette nouvelle pres- 
cription soulage en quelques jours. 
Vous devriez l'essayer si vous êtes 
affaiblis, nerveux, fatigués. Si vous |: 
né dormez pas bien et que votre som-: 
meil ne soit pas réconfortant essayez 
du Nuga-Tone. Si vous souffrez d'in- 
digestion, de gonflements d’ estomac et 
â'intestins après avoir mangé, que vo- 
tré langue soit chargée et que vous 
ayez une mauvaise haleine, des maux 
de. tête et vous sebtiez fatigués le 
matin en vous levant, allez chez votre 
pharmacien et aclietéz une bouteille 

e Nuga-Tone. Prenez en selon les 
instructions êt vous sèrez étonnés de 


Manufacture de va- 
ses et articles d’é- 
glise en métal 
Calices, ciboires, -etc., 
en argent et en 
or plaqué 
Prix donnés sur deman- 


de pour repolissage et 
modèles spéciaux 


Winnipeg Silver and Church 
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307-308, Edifice Great West Permanent 


la rapidité avec laquelle vous vous re- Supplies Limited Alosoph-H. Dubut, BLA. 
mettrez. Le Nuga-Tone. produit un « phone 
sommei]. rafraichissant et réconfor-| 261 RUE = rs puBuc & CAMPBELL 


Fo RT WINNIPEG 


tant, redonrie de l'appétit, stimule le 
foie et règle les rognons, l'estomac et 
les intestins. Nous croyons qu’il n'ex- 
Aste-pas un autre remède pouvant agir 
aussi rapidement dans de tels cas. Les 
fabricants du Nuga-Tone ont une telle 
confiance en cetté médecine pour les 
cas mentionnés ici qu'ils exigent les 
pharmaciens à la garantir et à rem- 
! bourser l'argent à toute personne n'é 


tout genre d’assurances 
tant pas satisfaite. Vous pouvez en 


acheter assez pour un mois de traite- | : Téléphones A 7363—A 7364 


ment au prix d'environ $100. Recom- | Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. 
mandé, garanti .et vendu par tous les 
bons pharmaciens. 
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Des soumissions scellées, adressées 
Au soussigneé et endéssées Sur l'enve- 
loppe oumission pour une partie de 
ie v.e indienne Guy, Sturgeon Landin 
Saskatchewan’, seront reçues jusqu'à 


midi, le onzième jour de mai 1925, pour 
leseci1.0n dé la  valisse Ci-haut Iuen- 
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Monuments funéraires 


Issu, rue Desmeure men pepe ÿ Larsen: 
Téléphose X 
Manufneturier de pa Fi 
res, travaux dé cimetière, lettrage 
Le plus beau choix dans les granits 
écossais, tel ‘que “Hilue et Emarald 
Pearl” rouges et noirs. Statues en mar- 
bre carrara. Nous agrandiséons d'a- 
près petits modèles. 


Succursale à StJesn-Batise, Man 
a ——— À 


LOUIS BETOURSAY 


tionnée. : ( 
Les plans et les devis pourront être DR RITCHIE : 
exahide + à J'ufuce de l'agent dès 1n- DENTISTE AVOCAT ET NOTAIRS 
ens as, au bureau de Jonn-R. | 194 .  Provencher, Saint-Bonifnee 
Bunn, Inspecteur des Agences indiennes, #e ave Téléphone “2530 ; 608, Edifice Great West F-rmanes 
Winnipeg, Man., ainsi qu'au aeparte- Heures de bureau: 9 à am. à 5h. p.m 258, RUE MAIN 


pen ues Affaires Indiennes, à Ottawa, 
n 
Chaque soumission devra être accom- 
pes pps d'un chèque aecepté équivalent 
0 pour cent du montant de la Sou- 
mission, fait sur une banque autorisée | 
2 ordre du 


Bureau ouvert le mardi, mercredi 


et vendredi soir 
En haut de la phärmacie MéRuer 


—Voyaneurs VERRE à ligence 
vous procurera gratuitement Lous Îles 


foussigné, (Des bons de guerre de Ha , renseignements eoncernant Le 
lPuisssnee ou du chemin de 1er Cana- DR JARJOUR 
dien Natiohal seront également accep- DENTISTE 


tés comme garantie, Où des bons de 
guerre et un chèque si nécessaire pour 
compléter le montant), lequel montant 
sera forfait si la ou les personnes sou- 
tigsionnant refusent de signer le con- 
trat lorsque requises, ou de compléter 
les STAYAUE contractés. 
-La plus basse ou aucune des #oumis- 
sions ne sera nécessairement aecteptée. 
DUNCAN-C. SCOTT, 
Aide Sürintendant Général 
des Affaires Indiennes. 


Département des Affaires Indiennes, 
Ottawa, cé 7 mal 1925 


wwradyé avec grande distinction à Mon: 
réal et membre du Collège des Chirur, 
giens dentistes de la pro re de Quebes 
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aurf envers ses élèves, celle aussi que 
les plus grands doivent aux plus pe: 
tits, aux plus faibles, à ceux égale- 
ment qui seraient moins, doués, soit 
sous le rapport du physique, comme 


Li 
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sion. Bien de plus juste, I y a peu de chose de changé au 
3 : . . 

fond." Herriot est à terre, personnellement meurtri par sa 

- chute, mais sa-majorité à la Chambre demeure et la lutte 


“de ses 


arts Ur certains côtés, si mystériéurx, que ce n'est fuis sans 

mené” * l'on se risque à en parler. Maïs s'il est pré- 
futile, en paréli tas, de vouloir expliquer et pro- 
quelques- 


in 


ans des traits saillants de la formidable partie qui se joue %à-bas. 

Prévue et considérée comme inévitable depuis plusieurs 
semaines, la chute du cabiriet Herriôt a néanmoins apporté son 
élément de surprise par la manière dont le chef du bloc, des 
gauches s'est comporté devant le spectacle de sa-défaite. 1 n'a 
pas précisément fait figure d'un lutteur magnanime qui demeuré 
digne dans le revers commie dans la bonne fortune. 

Le. Sénat, qui réprouvait la politique néfaste de Kotes 
avec le Vatican et s'apprétait à- infliger une défaite au gouver- 
nement sur cétte question, Fa renversé à l’improvislé sur une 
autre tout-atrssi gravesha situation financière. I est indubitäble 
que l'opposition de La chambre hauté avait pour cause préniière 
la politiqhe antireligieuse de M. Hetriot et le malaise qu'ellé 
créait dans toute la:France. 

. Comment un chef de gouverne ment. placé en, face d° une 
siluation financière aussi périlleuse, qui exigeait le concours de 
loutes les forces vives du pays, ne voyait-il pas qu'en s'alié nant 
toute Ta population catholique  étouffait ses propres appels à 
l'union pour la défense du franc menteé!.. Exemple remar- 
érmble-de Frveuglément où peut conduire Ice séctarisme. Her- 
riot avait néanmoins pressenti trop tard l'âbimre qui se 
creusait sous ses pas. Ne pouvant répudier son projet de sup- 
pression de l'ambassade, il avait-accepté un éompromis avec 
Fentrée d'Anatole de Monzie dans son cabinet 

y * * 


# 
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La bataille ne e faid-que commencer, aurait dit l'ex-pési- 
dent du conseil quelques minutes nprès avoir donné sa démis- 


Séricuse n'en est qu'à ses débuts. 

Quel va être lc:sort du noûveau cabinet Painlevé- 
Briand qui, au moment où nous écrivons ‘ces lignes, n'a pas 
encore affronté les chambres? Tous s'accordent à dire qu'il 
né peut vivre longtemps, au moins avec sa composition ac- 
tuclle. M. Painlevé, mathématicien de renom et homme très 
distrait comme tous les savants qui se respectent - n'esl 
pas le politicien de large envergure que réclament les circons- 


Caïllaux- 


lances. Au reste, dans la combinaison dont il est le chef 
nominal, fl va jouer en réalité le rôle modestie de troisiéme 
violon. Son mérite principal aura été d'avoir réussi à embar- 


quer dans sa galère deux compagnons comme Caillaux et 

riand: La question qui se pose dès naintenant est celle-ci: 
lequel des deux vi 1 se placer au premier rang-et recucillir Ja 
succession proc bain M. Puinlevé? Suivant que Fui ou 
l'autre Femportera, cel voudra dire un léger, fléchissement à 
droite, avec Fexclusion possible des socialistes de la majorité 
ministérichle, où la cominuation du règne de la gauche avec 
la réalisation intégrale du. programme -añticlérital. \ 

7 bonne moitié des irançais continuent de voir en Eail- 
laux le fraitre à Ju patrie condamné à l'exil pendant la guerre 
et pe nt que son entrée dans Ie cabinet constitue un véri- 
table défi à l'opinion pubi que D'autres, tout en” admettant 
plus où moins sa ne ur  ineline ‘nt à lui pardonner à cause 

S très -precieuses- ; 


de 


-héra sans doute quelques hésitants ch sa faveur. 


ment. Le fait que Briand accepte de collaborer avec lui enirai- 


Sa puissance 
politique à l'heure aéluelle est indiscutable. I est lé véritable 
chef ‘du parti radical-socialiste et il a su le montrer par les 
exigences_ dont il.vient de faire preuve, s'opposant à ce que 
l'on accorde un portefeuille à Herriote { FRERE que 7 pan que 


ctrangère OP SSR SRE 


«n'acceptént pas le compromis Sur la représentation auprès du 


; nationale trouvera les 
pr &s à la lutte qu'ils ne l'ont jamais été; 
TT La siluution acluclk est grave, ‘assurément, mais vec la [1e vénérable fondatrice des Soeurs de | 


% + + ù . 
Les deux grands problèmes du jour sont la crise finan- 

cicre et In question religieuse, A li Chambre, les socialistes 

sont les niaitres dela situ: tign et peuvent rendre la position 


du gouvernement intenabl: dès le premier jour, soit qu'ils 


Saint-Siège. soit que M. Caillaux ne réussisse pas à leur faire 


“renoncer-à l'impôt sur_le capital-dont-ils sont-les partisans 


résolus. Le Sénat, où l'opposition est dirigée par les deux 
ex-présidents Poincaré et Millerand, demeure le eauchemar du 
Cartel des gauches et l'espoir suprême des modérés. Si le génie 
financier de, Caillaux ne sauve pas le pays d'ici quelques mois 
ce qui cst fort possible ou si M.,Briand n'opère pas une 
concentration républicaine de droite — ce qui est assez problé- 
matique —— le seul recours scra ktans Ia dissolution de la Cham- | 
bre. À loule autre époque, celte mesure eût se "mblé‘irréalisable 
en France, mais il s'est déjà passé tant de choses extraordi- 
naires depuis le 11 mai 1924! y 
Pendant ce temps, la Fédération nationale catholique” ét | 
la Ligue républicaine nationale continuent d'étendre leurs 
ramifications à travers tous les départements, la première orga- 
uisant la résistance sûr le terrain religieux et réunissant chaque 
dimanche des milliers de catholiques en d'imposantes manifes- 


20 sous, Archevèché de Ssint-Boniface 


par. deux de nos amis - 


rudes assauts. 


àl'école 


par di l'abbé . J'AG. Sabourin, D.0: 


11 nôus arrive rarement d'avoir à 
parier jet de publications dues 4 n0s 
compatriotes ide | Pour une 
fois, le “Critique” a sur sa table deux: 
plaquettes contenant le téxte de con- 
férencés données ‘au. cours de l'hiver 


face. A eause de la rarété du fäit, 
c'est presque uh événement littéraire. 
‘L'étude de. M. l'abbé Sabourin sur 
“Motre. mentalité catholique et cana- 
dienne-frarçaise à Vééole" constitue 
ane suite logique Abses précédentes 
conférences, qui ont pout thème géné- 
ral l'éducation. Ellé est très oppor- 
tune dans un milieu comme le nôtre. 
“Une_mettalité pleinérent catholique 
est désirable partout, écrit dans une 
lettre-préface élogieuse à l'autesr Mèr 
L-A. Pâquet. Elle l'est tout partic 
lièrement dans lès régions mixtes PA 
circulent toutes softes d'opinions, tou- 
tes sortes de préjugés, les erreurs les 
plus grossières et les plus préjudicia- 
bles touchant lé catholicisme, sa vie 
et ses institutions.” On peut en dire 
tout autant de la, mentalité canadien- 
ne- française qui subit, elle aussi, de 


M. l'abbé Sabourin s'attache à dé- 
finir la nature et les caractères de la 
mentalité catholique rt de la DNS 
canadienne française, avec la part qui 
revient aux trois éléments dont elles 
se composent : l'intelligence, la volonté 
et le coeur. 

“On ne naît pas avec une mentalité 
toute faite. Tout au plus peut-on dire 
que l'on apporte en naissant des dis- 
positions à recevoir telle ou telle men- 


talité. Celle-ci s'élabore ep chacun 
de nous à mesure que nous avançons 
en âge. Nous trouvons dans gotre en- 


tourage ét comme naturellement tout 
ce qu'il faut pour orienter notre intel: 
ligence dahs une direction déterminée 
et la pourvoir des connäissances que 
demandera la mentalité que l'on s'at- 
tendra à trouver plus tard en nous.” 

A la lumière des principes qu'il ex- 
pose, l'auteur relève de nombreuses 
défaillances dans la mentalité reli- 
gieuse et nationale des Canadiens fran- 
çais du Manitoba. J1 ne peut en être 
autrement quand l'on considère le ré- 
gime scolaire absurde auquel notre 
population a été, soumise depuis un! 
certain nombre d'années. 
a pas lieu de désespérir cependant 
et avec une vigilance rigoureuse s'exer 
Tänt dans tous les milleu# nous réus | 
sirons à redresser ce que notre apathie 
et des influences: adverses étaient en 
train de déformer. 

Ces quelques lignes n'ont pas la pré- 
tention de résumer quart Ate päses qui 
se prêtent difficilement à une analyse. 
Nos jeunes instituteurs et institutri 


ee rer eloudur mremes 


lés liront avec le plus grand 
mais elles s'adressent à tous 
nôtresæ désireux de remonter un 


tinées, 
profit; 
les 


| Dépuis: les rives du Saint-Laurent, au 


Mais il n'y |. 


Suint-Boñifäcé — que certaines sens 
qui n'ont pas no$ croyances se plai- 
sent à appeler 1a ville sainte — nous 
avons été les témioïns constants, dis- 
je, du bien äccompli par les bonnes 
Soeurs Grises. Nous les avons vues à 
l'oeuvre: penchées sur les berceaux 
tout petits qui n'ont jamais connu 
fes. baisers d'une mère; courbées au 
chevet des vieillards qui, sous le poids 
des infortunes de la vie, sont venus, 
riâtes épaves, s'échouer sous — 
toits hospitaliers. Comrient rois À, 
toütes les oeuvres dont ces vaillantes 
religieusès ont été les iñspiratrices? 


pied du Mont-Royal, berceau de leur 
institut; À travers les grands lacs 
jusqu'aux bords dé la rivière Rouge; 
püis, poussant plus loin encore: leur 
sublime, ‘apostolaf, jusqu'aux régions 
glaciales du nord: partout nous re, 
trouvons les traces de Jeur passage.” ? 
La conférençe de M. Cyr nous dot- 
ne, dans un raccourci vivatit et ému, 
tout ce qu'un bon Canädien” doit çon- 
maître de la vie et dé l'oeuvre de la 
Mère d'Youville, avec quelques-uns des 
témoignages éclatants qui-lui ont été 
décernés par les personnages les plus 
autorisés. En achevant cette lecture, 
on ne peut manquer de se joindre à 
l'auteur pour formuler le voeu qué 
l'héroïque fondatrice des Soeurs de la 
Charité soit prochainement élevée sur 
les autels pour y être l'objet d'un 
cute rue : 
LË CRITIQUE. * 


4 


I] y a un mois, la Liberté 
mändé des éxplieetions à M, Ralph H. 
Webb, maire de Winnipeg, au sujet 
d'un discours prononcé à un banquet 
de la grande loge des “United \Vork- 


men”. Eljle désirait savoir si M. Webb 
s ‘était réellement prononcé 


avait de- 


en faveur | 

“Oné flag, one sc hool, one language 
andione true religion”. Voici la ré- 
ponse que le maire "de Winnipeg nous 
adresse à ce sujet. Nous lu publions 
dans son tete même en la faisant: 
suivre d'une traduction aussi fidèle 
que possible. 


Winnipeg, April 5th, 
The Editor, ‘La. Liberté”, 
McDermot Avenue, Winnipeg. 


1925. 


Dear.8 Sir,— 


avoir un drapeau et une école; mais 
pour ce qui est de la langue française, 
personnellement j'ai un grand amour 
pour elle. Je Ja parle moitnême et 
J'aimerais voir tout Canadien la par. 
ler. Quant à là religion, € est quelque 
chose dont jé ne crois pas qu'il soit 
nécessaire de dire rien plus que nous 
avôns totis droit à nos propres méêthé- 
des d'adorer Dieu, et loin de moi Ja 
pensée d'avoir jamais rien à dire sur 
ce point vital. 

_Jé pense êtré-nssèz-bien con pour 
que l'on croie que les remarques qui 
me sont attribuées dans votre journal 
sont entièrement fausses, mais je suis 
sûr que tous les bons Canadiens fran- 
cas et Canadiens de langue anglaise 
sont absoluiient d'accord sAr lé fait 
que nous devrions avoit un dräpeau et 
une école, Je n'ai rien'à dire de plus, 
sauf que pérsonne aû Canrda n'est 
phis-fér que mor -de JA langue fran- 
çaise et de nos citoyéhs ciradtenk- 
francis, parmi lesquels je compte des 
centaines et dgs milliérs d'amis et de 
connaissances. : 

Très sincèrement vôtre, 
R-H. WEBB, 
Maire. . 


La prédication pour les 
J: 7 sourds 


La chairdhe-t'église Saint-Jean, à 
Berlin, vient d'être pourvue de trois 
microphones qui aboutissent à das cas- 
ques récepteurs. Ces derniers sont 
destinés aux personnes dures d'oreille 
où trop éloignées du prédicateur. El 
les entendent bien, grâce à mni- 
erophones. : 


ces 


Rappelons à ce propos 
tallé sur la thuire de 
Paris un microphone qui renforce: la 
voix du prédicaieur, et de divers cô 
tés, dans les chapelles latérales, a 
mis des haut-parleurs qui permettent 
d'entendre le R. P: Samson de tous les 
coins de lu cathédrale, "Au lieu de. 
3,000 personnes ce sont 10 à 12,000 
personnes qui peuvent ainsi, sam per 
dre-un mot, écouter je brillænt Orato 
rien. 


qu'on à ins- 
Notre Dame de 


on 


On se sert aussi des hauts parleurs 
dans les grandes ‘assemblées catholi- 
aués pour æmplifier la voix des ora- 
teurs. C'est Ainsi qu'à Nantes, Ren 
nes, Quimper, eté., äes foules de 50,000, 


| Con due 


ques”, joués 11 y à déux mois par la 
même troupe. d'une façon si briltante,, 
les promoleurs de céttapptreprise har- 
die et les amis de l'art français, tout 
en se d'unè pareille aubai- 
ne, pouvaient, se demander si cette 
belle soirée était - susceptible d'avoir 

un lendemain. Or la salle du Domi- 
à étuit à peu près comble lundi et 
réunissait un superbe auditoire où se 
coùdôyaient des personnes des deux 
nationalités. 1æ public capable d'ap- 
précier 1e. théâtre classique frimçais 
est doné ‘plus nombreux parmi nous 
que les ‘plus optimistes osnient le croi 
re, Si Winnipeg et Snint-Bonifacé 
ont le droit d'être fiers de posséder 
des artistes comme ceux/qu'il letir était 
donné d'applaudir'dans “Le monde où 
l'on s'ennuie”, nos deux villes peuvent 
s'enorgifetiUr ‘aussi de posgérler une 
élite sensible au goût du beau êt du 
meilleur esprit. fränçais. 


Le Cercle Molière ne peut manquer 

d'atteindre le but qu'il se propose. 
Ce but + son président d'honneur, M:: 
E-K, Williams, CR. nous l'a fait con- 
naitre en quelques mots dits dans un 
excellent français — est de mettre 
notre population anglaise à même de 
se familiariser avec. la langue fran- 
caisé et d'äider à un rapprochement 
nécessiÿre entre les deux grundes ra- 
ces du pays. ‘L'autre orateur de là 
soirée, M. Henri Lacerte, a ‘noté.les 
principales caractéristiques de la fine 
comédie d'Edouard Pailieron. 

“Le monde üù l'on s'ennuie” est une 
satire. légère gt fort spirituelle des 
milieux pédants et hypocrites, où se 
font les réputations politiques et 1{tté- 
raires. ‘C’est bien ici; dit le malin 
sous-préfet Paul Raÿmomd, en pârlant 
du salon de Ja comtesse de Céran, que 
te font, défont et surfont les réputa: 
tioné, les situations et les élections, 
où, sous couleur de Httérature et de 
‘beaux-arts, les malins font leur affui- 
re: c'est ici la petite porte des minis- 
tères, l'antichambre des académies, le 
laboratoire du succès! Ce monde-là, 
c'est un hôtel de Rambouillet-_en 
1881: un monde où l'ôn cause et où 
l'on pose, où le pédantisme tient 1ieu 
de science, la sentimentalité de senti- 
ln préciosité de délicatésse; 
l'on ne dit jamais ce qué l'on pense 
lon ne pense jamais ce que 
où l'assiduité est une politi- 
+, l'amitié un calcul, et la galanterie 
méme yum Moye#:—Je monde où l'on 
avale sa canne däns l'antichambie et 
sa langue dans le monde sé 
rieux, enfin!" Fat 

Dieu merc i, 


ment e* 
ou 


que 


le salon, 


parmi ce monde de pé- 
dants.,.de bas bleus et de raseurs, il y 
a quelques personnes sensées dont la 
medtalité fr ançaise n'i pas dévié et 
qui raillent spirilietie ment les travers 
dont ils sont les témoins agacés: Paul 
Raymond et sa femme, jeunes mariés 
un peü gênés dans cé milleu austère 
où ils sont venus passer huit jours, 
qui réussissent néanmoins à s'amuser 


attrayante. 54 


Bernier (Roger de Céran), lui faisdit | 
un digne partenaire, amoureux d'une _ | 
sensibilité contenue, qui g recueilli des Me" 
| 


deux tols: À neire. aff -bour 
à soixañte ans pour les autres”. 

Toute l'intrigue roule au 
lettre perde et d'une triple 
myitérieuse; mais tout s'arrañge : 
heureusement par in double. marine. 

Les interprètes se sopt montrés à 
la hauteur de la pièce er c'est le Melle: 
leut élüge que l'on puisse em Tutré. 
M. Castelein de In Lañde a donné à 
tout le rellef qu'il demandait 


au 1 
da professeur Bellac, le ani Eles $ : 
à la moge, la éégteluelie de ee: 4 
I à été pédant. précieux et en. 
tal à souhait. $ 

Mme C. Sainte-Marie, qui posuteS 
uné belle diction et un joli timhra. 46 
voix, a tenu avec unë réelle distitetiéh | 
le rôle de la duehésse de Revillé, dont” 
elle a,su faire valoir tonte la finessb 
ét la calé. franchise. 

Quant à Mile Y. "Buffet, tout ce que 
nous pourrions en dire traduirait d'une 
manière bien imparfaite le sentiment”. 


6. 11 


unie Dos 


hs LEE PAM EES 


de l'auditoire, qu'elle. a ‘cohquis tot _. #4 
entier par sa. grâce espiègle et son 
jeu si naturel. Elle a créé une Su- 
zanne de Villiers très vivaute-et très 


$ 


" Kit le jeune preniiér, M. Raymond «| 


applaudissements mérités. 

© M. C. Sainte Marie et Mlie Yvonne : « #1 
Thibault, que nous ne pouvons, sépa- K 
rer, ont incarné à la perfection. les | 
rôlos du sous-préfet et de su po | 
li était difficile de jouer avec plus. | 
naturel et ces deux excellents & ) 
tes ont contribué pour une bonne part 
au succès d'ensemble de.la pièce, ..  ‘* 

Mme G. Swan (comtesse de Céran) 
et Mile A.-Buffet, (Miss Lucy) ont #ou- à| 
tenu avec honneur leurs rôlés ares 
ingrats. 

Nous ne pouvons que téhoilée mr 
bloc les nombreux autres acteurs qui. 
sé sont acquittés honorablement. 48 
leurs tfchés: Miles F. Gyr,:C. Simon, 
Levéque, A, Gautron, 
R-A.1. Mercfer, R. 
D. Joyal, CA, 


FR. Fournier; B,. 
MM. R.'Mager. 
Paquin, J.-M. Taburet, 
Lernay et R. Trudeau. 
Et pour finir, nous voulons signaler 
le programmé très artistique de la 
aôtréè, sorti des presses. de la “West 
Canada’, succursülé de Saïñt- l'oniface. 
11 comportait des gravures sur bois 
exécutées pour la, circonstance par M: 
et Mie Artirur. Houtal. 
Nos sincères féMgitations à M. Câs- 
teleiwl de la Lande, directeur artistique . 
du (Cercle Molière, en attendant 
plaisir prochain ‘de l'entendre, ‘Ii et | 
“a troupé, dans une nouvelle ot) dE 
du répertoire clsssique fréngüté, !2 


FANTASIO. 


1 


— Jnoticed in your 1 h 18th edition 
of ‘La Liberté”, that you refer to my 
remarks to the A.O.U.W. 

1 wish to advise yçu and all good 
French-Canadians and. members of 
the Catholic Church, that 1 made no 
‘“emarks with regard t0 the French 
language or with regard to the Roman 


he 


60,000, 50,000 assistants ont entendu, 
sans en perdre un mot, les discours 
de leurs évêques ët des divérs ora 
| teürs catholiques. 

0 DD 0——— 
Quatre diocèses de l'Ontario 
| où les Canadiens français 


_sont en majorité 


to te fact that the lee was wrong 
inällowing every nationality that € ame | 
to Canada to be taught the v: arjous 


hs 


CENTENAIRE DE 
D'ARCY M'GEE 


Un Père de la Confédération 


‘J'ajouterdi quelques état ac 4 
titré de député anglais du Bas-Cânadé. 
Il.me semble que l'on.a grandement 

exagéré dés préjugés de race qui die 
sent Ja population de cette 6 dé. 
la province. Je félicite mon bon athl 
le procureur général du Bas-Canada 


| 


7 i 
Ottawa — Dans, quatre diocèses 
{d'Ontsrio, les catholiques canadiens- 


l 


courant désastreux et de mieux con-llanguages in our schools such as Ger- |{franscis ont la majorité absolue. D'a 
naître'les devoirs que leur impose leur | man, Russian, Polish, etc. that if we |orès recensement de 1921, le dio 
double qualité de catholiques et de | were ever going to build up a wüole- [cèse de Fl’embroke compte 17,786 Ca 
Canadiens français, hesrted C änadjäh nälion that we must | nadic: nçais et 17,766 de langue 

Quélques légers péchés contre la | have one flag and one school, but as | pps ‘ oliques; . celui  d'Alexan- 
langue, quelques fautes d'impre HA färas the French linguage is con: |'Arie: i: Canadiens francais et 
te mot-“bagage”.-par exemple. écrit! cerned, pérsonally, I an à great layer BST de ture anglaise Catholiques; 
plusieurs fois à l'anglaise déparent [ur it, speaking it myself aud would like | celui'de Losuen 28,106 Canadiens fran 
un peu ce, beau travail aux yeux d&s |to sce every Canadian speaë it.” As { Sais ets de langue anglaise .ca 

| 


puristes, säns rien lui enléver, 
fois, de £a: valeur intrinsèque. ‘Notre 
mentalité catholique. et canadienne- 
française” ajoute À l'oëuvre de M. 
l'abbé ‘Sabour:1 des pages pratiques 
et substañtielle 


toute 


ee —— 


Le Vénérable Mère d'You- | 
ville, 

Fondatrice des Soeurs de la Charité 

par Ernest Cyr | 

Chez l'auteur, à Saint-Boniface [4 

M. Ernest Cyr, 

parlement fédéral, 


ancien député au 
vient de publier en 
brochure la conférence sur la Vénéra- 


lations, la seconde groupant les électeurs patriotes sur le ler- |, gère d'Youville qu'il a donnée en 


rain politique. il y a un gros travail à faire pour remuer les 


janvier dernier à l'Hospice Taché de 


masse$ qui depuis longtenths se sont trop désintéressées de la |Saint-Poniface. Notre compatriote est 


conduite des affaires publiques. 
systémalique dont ce frivail se rare et le succès qui l 
“ouronne, ii est permis de croire que. la prèchaine consultation 
catholiques et les modérés micux pré- 


France ik ne faut jamais désespérer. Chez elle la vie. parle- 


mentaire hé donne jamais l'image fidèle des sentiments de la 
nation. Et pu mn. son histoire .ñe nous offre- +-clle pas, maints| 
2.6 1 : k 
et À j à we ue 
VV Cd ; : gs 
LA 


soûge même pas à invoquer. l'excuse 
de l'âgèvet continue inlassablement de ! 
consar ter son talent à populariser nos | 
grändes figures religieuses et natio 

nales. Le portrait qu'il nous trace de |. 


la Charité fait belle figure à côté de | 


sa précédente Édlerie des ardhevêques Cher Monsieur: , 


de ‘Saint-Boniface., Il était tout natu-. 


rel que M. Cyr bonge à magnifier les |tUon dé la Liberts y 4 luars vous boohensr: — . Stendhal, 


e 


regards religion, that is something that 
I don't think it necessary ay more 
about than that We are ail entitled to 
our own methods of worsnipimg God, 
and far be it from me.eve- to have 
anything to say on ta Ut viict pi 

1 think 1! 


10 & 


nt 


am well exvu known 
‘ke remarks in” 
vi2g been quoted by myr'-if, en- 
‘res wrong, but 1 :m -ure :!:: # od 
Frehéh-Canadians s°4 Eng 
ing Capadi solutely 
athy Wwiti 2 fact that we j üil 


have ône flag, 00 
that 1 have not anytMing moy; 
except this that there is do on 
Canada that js prouder of the Fren 
language and our French-Cancd. 
citizenS than myself, amongst whom 
1 number hündréds and thousande © 


hooi and 


Quand on conSidère 1 a facon un iravailleur consciencieux ‘qui ne| friends and acquäintances 


Yours very truly, 
° R. H. WEBB, 
Mayor. 
Traduction 
Le-Directeur-de-la Liberté, 
\ Avenue Mc Dermot, Winnipeg 


J'ai remarqué que dans votre édi 


Î tholique 


s| de sait en ou 
| trouve 


Les jourr?} "°c 


. 


:é Sault Sainte-Marie, 


131,822 Curadicns français et 18,021 de 


längue anglaise catholiques. 
Il n'esi ; tion ici du diocèse 
d'Ottzwa, : £ que son territoire 


comprend à, 
vince de Quéhe. et 


ue: comtés de la pre 
que tout Je mon 
\jorité immense s'y 
l'éléin: 1 «holique français 
© CD Q——— 


‘ catholiques 
d'Esrcgme 


o 


v, [2 
- La f° en l'honneur 


: a été céléhrêgs 


Madrid 
nt François di 


de 


Madrid, par:les icu-nalistes catholi 
* avec;june gran ‘> cuennité. C'est 
[gr Barlassina, pau: itehe de Jéru 
m, qui à dit fa môese. . L'éminent 


+ 


ta prokbncé un 4'oqu ent discours 
s'est ‘félieitÿ de se trouver au 
: de la grande tumille salésienne 
roc'amé l'importance de la prés 
ëb] « cn rappelant que ta aussi, 
midateur de la “Sentinelle dé Sion”, 
Ti fait partie de la corporaiion des 
“ourualistes. : * :, À 
D Lo hnme 
La beauté, c'est une promesse de 


te 


ami des Canadiens fran- 

çais 

Ottawa — Au Château Laurier à eu 
lieu un grand diner ,en l'honneur du 
centenaire de D'Arcy MiGee, qui, bien 
aé n'ayant. véen que dix années au 
Canada, est ce pendant considéré com- 
me d'un des pères de Ja Confédération, 

L'hon, M. Mackenzie King, premier 
ministre, l'hon. M. Meighen, chef de 
l'opposition, Thôn. N. Lemieux, prési. 
lent de la Chambre des Communéspet 
deux ou trois autres, dont un juge 
de New-York, évoquèrent la carrière 
aussi courte que mouvementée du dé 
funt. 


MeGee vécut au Canada de 1857 à 

H868, — le 6 avril — en rentrant d'une 

éance de Je Chambre des Cormimunes 
j où ih venait de. prononcer un discours 
remarquable de fond et de. forme, di 
ent les citémperains, 

McGee 
1868, 


vint au Canada de 1857 à 
mais il vint à Montréal précédé 
l'fne réputation d'écrivain ét d'ora- 
sur qui jui onvrit toutes les portes, 
surtout celles du Parlément où la po- 
pulation irlandaise voulait l'avoir com- 
me interprète. 

Dès les premiers jours de: son sé- 
four-au Canada, it se signala chmme 
un protagoniste ardent de la Confédé- 
ration, M en eyposa l'idée, le principe 
ut la pratique ‘en toutes Occasions êt 
so discours à l'assemblée législative, 
prononcé après ‘ceux de-Mardonait 


vriers de l'oeuvre, obtint un trés grand 
succès f'est: dans ce discourg 
l'oi trouve ce passoge-rétatif 
nadiens Érançais: | 


ce | 


et de Cartier, tes deux principaux ou: 


sa première pensée dans l'administre- 

tion soft toujours pour les sienÿ, ce 

dont jé ne le blâme pas, je rends té- 
moignage À $a largeur. d'esprit ét & : 
son sentiment de justice.» Dieu ’4 . 
fait du même sang toutes les nations 

qui habitent la surtacé-Se-piober-Vh- 
là la véritable théorfe en mâtière: de \ 
race, T votlà ce qui fait que là pére 
véctive d'ine majorité françdise dans 

‘ja légisidture locale ne m'efffaÿe au. 
cunemént; car si elle est injuste, ce 

ne pourra être qu'accisentelléméent, 

‘-“#t! que l'on sathe bien qué s#i-je 

| parle ainsi ce n'est pas parc Je 
[partage la même croyance À 

car la langué et le sang sont des bar: 


impuissante à faire disparaitre. Je ñ8 
crois pas non plus que mes compa- 
triotes protestants doivent avoir au: 
cune crafpte que ce soit, parce que 
les Canadiens francais n'ont fatiats. 
été intelérants; leur caractère ne #'Y 
prête pas à 1Doins toutefois d'être pér- 
sécutés, et'c'ést le cas de toutes les 
races. Ceux qui demandent, non.satis 
justice peutêtre, 14 réorganisation sur 
des principes plus solides de l'éducs- 
tion pro (4 dans le M 
pourraient très bien Jaisser en paix 
es deux sfands séminidires de 
réa] et de Québec. Lui Le 4 4 
institut fu monde qui aient. 
[sé aussf consciencieusement 
de leurfondaiion, et 1! resle b 
h apvréndre, À cet égard, & € 
se font à peine une idée des 
précieux de toute espèce it, 


x 


“ putatiop dans % nord, et de: 
pou babltait Bainy Paul des 
11 était file de l'hoti 5. Char 
C'adl tui député Be Napiersiie.. US CDR 


pour frères et soeurs. L'an Emndidat de la droite fédérée, le Dr 


trot noma sellement spparaltront sur 
bee ‘dass 1e déaii smile: jeunes #-ballelin de vote pour la présidence 
, sa mère qui hablte Montréal} du Releb. Ce sont: vos Hindenburg, 


me pi 
1 né + dat vhért à Oravelbourg, : Sask. | Marx! candidat du blod : ‘populiste, et 


lt up des membres les plus rernar- Ernest “Thalmann, chndidat du . part! 
- sagaibte s des Chevaliers de Colomb et | communiste. * & 
lé tenaient en grande estime, : -H-y a 38,8 500,600 êiec teurs-en Ale 


RER 


RP 


Les fdnéraities ont eu, Île 


; u a Beint tpagne, 
DT té 17 avril à RE 


us —. 1 es divorces augmentent au 
Les missions -esquimaudes . | : Canada 


‘dépendront directement |. — |, 
ÿ du Saint- -Siège Ottawa — D'après les chiffres qüe 
ins vient de publier le bureau des statis- 


Par in rescrit de la ‘Sacrée Longré | tiques fédérales, les divorces augmen- 
fation de ls pee, en date du |tent. L'année Cernière marque une 
27 tévrier 1925, 8, G. Mgr Charlebois, Eracnes dé 38 divorces sur l'an 


# n —— 


Série No 20 
61—MOTS CARRES 
XX X X'X 
Mere lb X X X X X 
XXXXX. 
XXX XX 
ETS x Xx X X X 
Puisse à mon dernier jour ce nom cent fois béni 
Etre mon dernier mot et m'ouvrir l'infini. 
--l'our l'eufant paresseux, c'est une pénitence; 
UY Mais l'enfant- sage y court avec obéissance. 
--Korte de coquillage en forme de fourreau, 
Ou, pour mieux dire encore, en manche de couteau, 
Mon quatre. altendez donc, comment pourrais-je dire? 
Un docteur de-la loi dans ün lointain empire. 


On y discute fort de droit èt de devoir- 
“Dura lex sed lex, Il a le tout pouvoir.” 


Ve 62—DEVINETTE - - #5 


s et Fauharnots. N était àt- * pere. — Agé élections, Sd ë 
é l'Université Laval de Most. éiatidée qui aurotit lieu le 26 avril, 


es sJer eux x de la Liberté’ Rs a la eat par Pi ms ao a 


-vont commencer, au coût de $40,000. | mé secrétaire et trénesier du Conseil | rante jours, mais ‘quand il vous plai- 


| 


ia province de Québec. Longtemps elle | l'Union, serait publié annuellement et | paiser l'inquiétude humaine! Ph ei 
ude 


Montréal — Le sscre de 8. G. Mer | POUr Rogno: Ge 


RE 
: 
ë 
: 
i 


EF 
Es 


dis que S. G. Mer G. Forbes, évêque 
de Joliette, et 8. O. Mgr Alphonse 
Osits Gagnon, auxiliaire de Sher- 
brooke,\ agiront comme | évêques co- 
consécrateurs. Le sermoh de eirepns- 


fél 


n même temps que | Notre Dame: car c'est pour eux qu'il 
* me sens mainic-! parle; c'est pour. eux qu'il se dépen- 
: é = très bien, et je désiré re-|se, tout entier, sans compter. 
Me Mis La sd: pv commander les Pilules Dodd à} ”Ah' Iutssez moi m'approprier, s'6- 
Golies. Doi - dé À cage délégue |t9US ceux ' qui souffrent de}criaitil dimanche, cette parole du 
apéattique, Mer Piotre di Sail sére maux analogues aux miens.” |grand apôtre: “Je me suis fait le ser- 
bebe. alnél: Qu'un duel sobre Les Pilules Dodd stimulent | rviteur de tous”, et, m'en inspirant. 
d'aitres évéeusk, parmé Mnéguels 300 | C1 fortifient les rognons mala- | iais-ez moi vous dire:-mos esprit, nos 
seigneurs Mathieu, de Régina, Béli- - A mesure qu'elles pet- ge Bonn press yes sd du 
vous-6s-SuiatBualltce: Prof tcame, toient et purifient, aliguet ctlcoMptent pas. mais avec les lumières 
te Prince-Albert, Sinnott, de Winfi. | Suérissent les rognons, vous se-|de JésusCurist; mon coeur, prét à 
pez,. et Charlebois, du Pas. i rez étonnés de- voir disparaître | compatir à vos infrmités humaines: 
— len même ‘temps vos maux defme volonté. siirhée du désir- ardent 
des, votre rhumatisme et tout | 4e vous soutenir fraternellement dans 


de : 

les rognons et elles ont |srande nef, mais tous les bas-côtés de 
ru € 

us. 


ET 
35 


RE 


flammer, je vous done tout cela, et 


Lebret, Sask.—Les travaux de cons- k je vous le donne ron seulement, du 
truction d'une église neuve, à Lébret! | de l'archevëéché de Québec, a été nom-| haut de cette chaire et pendant qua- 
Lebret est l'uné des plus. vieilles | central A ra, heureux de toute occasion de vous, ” 
colonies 4e la province: 40n église est Il a été décidé à cette première | éciairer. de vous réconforter, et, #il y 

la plus ancienne et dresse sur les [réunion qu'un bulletin, traitant de |2a lieu, de vous consoler ” | 
bords du lac :Qu'Appelle son clocher | l'oeuvre des missions, exposant je Et comment pourrait-il mieux récon- 
à flèche dans le style des églises de | mouvement général et diocésain de |forter et consoler, qu'en tâchant c'a- 


futé grande merveille à l'ouest de | distribué à tous les membres à l'épo-{ sujet plus opportun que Tin 


pe 


la Yivière Rouge, et les Indiens ré |que des retraites ecclésiastiques. Les | pouvait il choisir en ces époques trou- | 


A n 
264, RUE MAIN 


RER pure CET ne 


Noms avems ue crade varttté de graines de Nrumes et de rare RE 
.*TOUT CE QUE FAUT POUR.LE SARDINT 


Rertvee., téléphones où vemes pour avoir metre catalogue 


En ns, damier |) STEELE, BRIGGS SEED CO. LIMITED 


128. sites UN BLOC A L'EST Dr LA NUE MAIN 


Départs fréquents de Montréal et Québec pour . 


CHERBOURG, ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 


Voyage par la route pittoresque du Glnd aurent 
Paquebots luxueux — Cuisine insurpassable — Service excellent 


Retenez vos billets dé bonne heure 


Pour plus d'informations, s'adresser à ! 


PR vpees Pa 


unes ne er 
rene Ltée 


et retour 


W.-C. CASEY, 


WINNIPEG, MAN. 


# à pe | ; M . 
Yaient de pouvoir la contempler avant | messieurs du Séminaire des Missions | biées à tant de points de vue, en ces L | d R d 
de mourir. Etrangères ont. été chargés de cette | temps de malaise général où nous wi- L'élevage du Kenard argenté 


“On conservera précieusement l'ancien- | bec avec 653 membres; Ottawa avec 


Aujourd'hui elle est trop petite pour| publication. ons présentement! 
les besoins de la paroisse: elle sera J1 y a actuellement neuf diocèses 
remplacée par une construction en!où l'Union Missionaire du Clergé est 
pierre de taille‘ de 120 pieds par 50. ! érigée canoniquement.. Ce sont: Qué- | 


Mother ARR Worm Exter- 


© Paul «1 LESOURD. argenté. 


Propriétaires et fermiers, entreprenez l'élevage du renaïd 
Nous possédons les meilleurs spécimens enre- 
gistrés par le gouvernement canadien — Demandez-nous 
nos conditions et prix — ‘Correspondance en français. 


. . 
Miiment Ccririez-vous “Souricière vivante” avec quatre lettres? Cner-| © comme une relique: on y installera | 120 membres; Montréal avec 525 mem- | minator expulsera les vers du THE BIRNIE SILYER BLACK FOX CO. 
dign! C'est tréd simple, seulement il faut y penser. un musée religieux de l'évangélisation | bres: Saint-Boniface avec 60 mem- gene sans causer de mal à 
| 608, LOMBARD BLDG, WINNIPEG  * 


Miment Ccririezvous * 
] 
Li r 4 : 
4 63—MOTS JANUS EXPRESS 
t art 
€ —— Accès, 
#.11:8 — Excès. ; 
4Un:mot jânus #2. compose d'un assemblage de lettres formant un autre 
mot lorkqu'on le itt à l'envers, ,£x.:, lin, Nil) + 


Les solutions de ces problèmes seront publiées dans le numéro du 
6 mail. Ncus recevrons les réponses mises à la poste jusqu'à la date du 
4 mai. 


de l'Ouest. bres; Chicoutimi avec 142 membres; | Jénfant. car son action, tout en 


. —— 6-2 -2— London avec 109 membres; Sher-| & 
‘ML Aurélien 56 co looks avec 189 membres: Rimonsts étant très efficace, cstuyypodérée. 
° dé tisf £ avec 125 membres; Gaspé avec 50 
+ déclare satisfai membres. Total des membres: 1,940. 


Ottawa — La rumeur voulant que 
les députés canadiens-français provin- LE PERE RE SANSON 


La! semaine prochaine, nous donnerons les solutions de Ia Série No|ciaux d'Ontario forment un groupe spé 


den Dern Pants ed = pcs nu nouveau 2 prédieateur . es 1 ommes € C Ion | 
tion est niée par M. Fisher, député Notre-Dame … \ ss 


ue dans notre numéro du 15 avril. 
es solutions devront être adressées comme suit: 
Les Jeux de la “Liberté”, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Solutions des problèmes de la Série No 18 


| ! , 58—CHARADE 
Le mot de cette Charade est lotus (lot us). 
59—MOTS CARRES SYLLABIQUES 
‘ BA  GAR RE 


CAR NI SON 
RE SON NER 


cial à Toronto sur la question de la 


d'Ottawa, et par M. Aurélien Bélanger, 
député de Russell. Ce que furent pour Bossuet les " +-s’habillent bien. 
Cé dernier, parlant du tamedf r&- | Oraisons funèbres, pour Massillon et 


réponse obtenue du gouvernement à | devant le Roi, les carémes préchés 
sa résolution. Il-est bon de savoir offi- | dans la chaire de Notre Dame de Pa- 


—Leur apparence, leurs vêt ements montrent qu’ils savent ce qu'ils 
slement 17, est assez satisfait de la |‘pour Bogrdalone les casémes préchés veulent. Ils sont décidés — ils sont sur la route du SUCCES. 


he e ; e 
ciellement que la province n'est pas ris le sont pour tous ceux qui, depuis Etes-vous bien habillés ? 


mariée avec ce règlement inique. De | Lacordaire, en sont chargés. Sous les' 
plus, M. Bélangér cümpte beaucoup | voûtes de Notre-Dame, zu XIXme et 
sur l'enquête promise. Dans son opi- | au XXme siècle, comme à Versailles 
nion, c'est la réponse la plus satis | aux XViime et XViIllme siècles, se 


faisante obtenuk à ce sujet depui - 
60—HISTOIRE À COMPOSER EN PROSE ri eo Ka c jet. depuis A ss pis grands er. germe 
\ : ï : | ne 2. eurs contemporains, qui, ave: une fa- 
Saint Francois de Sales, mon saint compatriote, parlant un jour à des 
È ' : : . = —2 270 ——— : , priniemps pour 
paysans sur le bord d'un chemin, fut entouré d'un essaim d'abeilles. culté remarquable, surent toujours s'a- ; : és 
— Ne bougez pas, lui dit un de ses rustiques auditeurs, mais continuez Un livre de H ] bert contre dapter aux goûts intellectuels et aux peintres et platriers 
à parier: elles ne vous piqueront pas.. | Ce besoins spéciaux de leur auditoire, È + 
N'avaiont-elles pas: reconnu que les lèvres d'un homme peuvent aussi Poincar tout en gardant chacun les marques 4 ‘ $280 ‘ 
distilier un miel venu des plus beiles fleurs? e . Salopelites blan- ; pe 1e 
s : — Henry Bordeaux: Paris — On mañde de Berlin que [de-leur-éduention première, tout ez v pe RE OI d el 
» |restant tributaires de leur tempéra- eston blanc ad 1.0 
Fe : \ N 1 Sete A nds Ni ,| les agences ‘allemandes s'’emploient | Casquette blan- Chemise babil- 
Ue saint prêtre, qui fut lé compatriote de mon grand'père. avait charge | ment personnel L'enseignement du che : Îée 120 
- djun -pétit village composé de paysans ayant de très nombreuses familles, | avec un grand zèle à répandre dans | s ne Chemise  “Bal- Cravate en soie 
el lesgñfants daus les rues'étaient aussi bruyants qu'un essai d'abeilles. | tou: les pays où elles ont des repré- | P. Monsabré différait de eelui de La- briggan” Chaussettes _ 
éimanche, ce prêtre ayant pris pour sujet de son $ermon le ciel; se8 | sontants. des résumés -des principaux cordaire et plus encore de celui du | pags” 
rs recueillirent dé ses lèvres les divines parolés qui étaient pour leur| “ : S | P. Félix; Mgr d'Hulst pe parlait pas 2 
Ave douces que Le miel et aussi suaves que le doux parfumèles fleurs. chapitres du livre de M. Charles Hum | comme Mgr de Frayssinous Le P 
 ®æ Jean Lambert, Saint-Pierre, .Man. bert contre M. Poincaré. Toutes les | | das 5 4 P. 
t accusations, d'ailleurs sans - preuves, | 2250 profonciment eu _ 38 | è 
"TRE — | de l'ancien sénateur, sont mises sr et de tous ses proposes. et k rava itements d | 
EL bien [5 rerréseniées comme jar | es ce [I À de printemps pour | À mes d'afasies pour 
1Je me crois rajeuni tant jer me sens bien” ant l'attitude de, l'Allemagne. cle, chaque année, au moment du Ca- : . 
métiers réa «rt Rd se pressent au pied de cette charpentiers $3.70 | À le printemps $24.45 
dit M. Arthur Lafrance, de Québec L'ordination d’un amiral Fiistre chaire, venaient jusqu'ici en- Salopettes . noi- PARTIE UE 
tendre l'enseignement officiel et chré- vas. = .# SLA ge bleu ma- 
. . tien, tout comme elles allafent, de Casquette noi pr rine 512.50 
“C'est par l'emploi des Pi- Paris — Dans la chapelle de l'arcbe-| ie coté de ja Seine, entendre, à Gants en cane- Chopeauenteu— 
60} + ' | , , v : 15 
lules Moro pour les Hommes |vêché de Carthage, à Tunis, Mgr Du-|,, s rbonne, l'enseignement officiel et Chaussettes 2 Chemise habil- 
? , carats 
k Le a aD . . profane. Cette an sie s'atten- ava soje 
1e j'ai d'abord été soulagé es . a RE 16 | rot € née, si elles s'atten: 70 Cr mme 2 
de mes maut ds sens que vrier, ordonné diacre l'amiral Malcor, | daient à trouver un professeur, us ; * cs 
. è . 71 qui porte un nom célèbre dans les an- | éocteur qui s'adressät tot à 1 
ma mc Auvalse digestion s'est uales glorieuses de la marine fran- : : "e 524 * ® 
: intelligence, e!lés auront eu la surpri- 


améliorée et que j'ai pu ga- 
gner les.forces que j'avais 
depuis longtemps perdues. 
Elles ont été, dans moncas,le 
seul remède qui m'ait réussi. 
Eu vérité, je me crois au- 
jourd'hui rajeuni tant je me 
sens bien”.' M. Arthur La- 
france, 20, rue St-Alphonse, 
Québec. 


Tout ce qu'un homme dit 
ävoir retiré des Pilules Moro, 
bien d’autres, que nous ne 
connaissons -pas, l’ont aussi 
- obtenu. Les Pilules Moro 

ont soulagé des hommes fati- 
gués, dont l'appétit éthit irrégulier, les intestins paresseux, 
le cœur trop fortement secoué, les reins affaiblis ; des hom- 
mes usés par des années de travail: des vieillards qui.se 
désotüiènt de voir. leurs forces et leur santé s'en aller et - 
avaient essayé bien des moyens de se raccrocher plus soli- 
derent à la vie 


M. ARTHUR LAFRANCE, 
20, rue St-Alphonse, Québec 


% 


CPLTL LS 


‘ 6 . 
Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les rharchands de 
remèdes Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada ét aux Etats-Unis, sur 
récepuon du prix, 50 LU LA la be qite. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 


a 


mm. + em 


présider. M. l'abbé Edgar Chouïliard, | voris, pour lui le christianisme n'est 


çäise. 

Bientôt, l'amiral, qui a pris lhabit 
le 21 novembre dernler, sera prêtre | 
et s'efforcera, avec mn. jeune avocat 
de Nancy, grand blessé de guerre, or- 
donné le même jour que lui, de repren- 
dre dans le désert l'oeuvre d'apostolat | 


se de trouver un homme, un apôtre 
qui s'adresse surtout À leur coeur. 
Au lieu de donner, comme Lacordai- 
re, la preuve sociale du christianisme, 
ou, comme le P. Félix, de montrer ses 
| progrès dans tout ordre social, ou 


Vétemests de pris- 
temps etc. 520 


Complet en 
worsted de 


F R° P. de F id a d'exposer, comme le P. Monsabré, le citentaisie 
au : e oucau: aupr es in , apeau apyro- 
digènes _— : dogme catholique, ou comme Mgr Sojopottes [arées cPne se. 
+ ° ° ‘ : la C2 ght 15 "hemise abi]- 
d'Hulst la morale du Décalogue, ou Veston rayé l£e 
: À » : | comme le P. Etoùrneau les grandes “Headhigbt” 15 Col et cravate 
* Ca î 2 nie 
Union Missionnaire du |notions du catholicisme, ou comme le De gr 
à i : : S Chemise de tra- Ceinture er 
Clergé P Janvier les fondements de la mora mie 4 12 Fan à 
Île, puis la morale elle méme, le P 
Son Erninence le Cardinal Bégin a | Sanson monte dans la chaire de No- *6 60 
opsti itué, le 2 mars dernier, le Con |tre Dame pour apporter aux incroy- 2" 
eil Central de YUnion _Missionnaire ants le “message de Jésus-Christ”, non 
du Ciergé. ‘en imposant de prime abord, à leur 


Les membres de ce conseil ont été | raison, une dialectique serrée, mais 
choisis en partie parmi les dirécteurs | en s'entretenant avec eux, de cette 
diocésains et en partie parmi les mem- | “inquiétude”: qui les tourmente, en 
bres d'instituts religieux ayant. des | analysant <elleci, en téchant de leur 
missions ° procurer l'apaisement tant désiré, par- 

$é mars dernier, fl y à eu au !|{ois tant recherché en vain, en les ré- 
Ps des Missions Etrangères à | confortant et en les conslant. 
Montréal, réunion de tous les mem 
bres du Conseil central Son Emines- 
ce le-Cardinal, empéché-de-se rendreises forces et-tout son coeur. Tout . 
à cette réunion, avait chargé Mgr C-| nourri de saint Paul, de saint Augus e . Enseigne: l'Etoile biève 
N Gariépr, PA, de Québec, de latin et de Pañéäf ses trois auteurs f4 


, 


—Chez Chevrier — aux prix de Vente du Printemps —: vous pouve - 


vous habiller à la mode et pour la sai- 


Ces complets, eux 
prix réguliers, se 
vendraient $1250 et 


#1 


twceds irélangés, 
homespuns — dans 
les gris, bleus mélan- 
gés, bruns, gris et 
facon. De très jolis. 
modèles, dos genre 

golf, ou plis couteau, 
ceinture à deux mor 

ceaux. Grandeurs 6 


à 


son. Lisez nos occasions spéciales ci- 


44 


5:00. Herrisgbones, 


16. 


$9.75 


L 


POUR JEUNES GENS $ 14.95 


Premiers pantalons longs en tweeds Herringbone, 
nouvelles nuances de brun, faon, bronze, tous. <om- 
p! 
les autres à genre croisé dans le nouveau ne) LE 
six boutons. Fäntalons largeur moyenhe au bas. 

sont nouveaux et genre CONSErVAlEUr. 


Valeur réguiiére #2090. Prix ... _$14. 95 


ets à deux couleurs Un modèle à vesion simple, 


i Casquettes pour garçons — en sibbeis 
tweeës, bleu, gris, brun. Spécial, $ .95 
Biouses et chemises pour garçons — Væ 
leur très spécialé à #125. Valant $150 
et 9175. Toutes les grandeurs. : 


I y apporte une ardeur et une cha- IE ““LeMagasinBlea'’ à 
leur telles qu'on y sent passer toutes | 452 rue Main (Passé le coin de McDermot) 
. Ouvert le samedi soir jusqu'à 10 heures 


gr 


au ar ve 7 


“ne fois qu’il sé- 
2 ele, il faut 
pre qu ‘ele éprouve soit gà- 


— Si elle branle, déclare 
grand-père, c'est bien facile: un 
pit coup de pouce, et je te 
‘enlève, Tu my sentirais mé- 
me rien. 
11 avance la main. Pierre re- 
cule:- : 
- Tu as le pouce trop gros! 
Tu pourrais pas! - 
— Alors, il, y a un autre 
moyeh. Avec une tenaille.… 
ais grand'mère ne laisse 


pas méme nu garçonnet le 
temps de protester : 
— Voyons, pourquoi : l'ef- 


frayer inutilement, ce pauvre 
C' t? -Uné tenaille, une tenail- 
e… Ecouté, Pierre, quand j'n- 
vais ton âgé, j'ai eu plusieurs 
dents aussi qui ont branlé. Pour 
mc les enlever, on les etc 
à un fl, on tirait le fil; et crac! 
sans que je m'én æperçoive, où 
presque, lt dent venait. Si tu 
élaïs bien-gentil, rene -père es- 
sayerait. 
Ale ajoute, en Brri prenant 
doucement la main: 
+ kit moi, je te donnerais dix 
sous Pont ta-récompense.. 
Il 


11P vÉ me précomségp" a pi 
pire € 
Malgré 16 efforts conjugués de 


toute la famille. Piérre Wa rien | 


guiu savoir, Et comine grand- 
Br au bout du compte, par- 
it d'extirper la dente avec un 
goulteau à huîtres, 
dés hurleménts. 


Tant pis pour toi, à dit 


Maman impalicntév, on te méê-| 


‘mère 
ils par Dar la Re 


k soüpire : pas de 


ue le}: 


vafianceé: st Patient: ES 


il a poussé | 


ra soi Jamaï ‘une pendule 
ri fonetionne. ! 
‘Tout à cou mur 
che l'é De de en t-fils. Le 
dentiste di, a fait Le signe. 
| C'est ton tour... nt 
Déjà? Que lé témps passe 
Vité!. … L 
La .cavérne du monstre est 
double. Dans la deuxième sal- 
le; soigneusement capitoñinée 
pour que les cris des.martyrs 
ne parviennent pas à l'exté- 
rieur, l'odeur est presque suf- 
focunte, Invité à prendre place 
sur un fauteuil à bascule. mu- 
ni d'un système. extrêmement 
conrpliqué de pédales et de ma- 
nivelles, Pierre sent la-crampe 
stomacale l’étreindre davanta- 
LE Un ordre retentit: 
— Ouvrez! | 
Le dentiste a saisi une petite 
ace et ta tat-promène entre 
es maxilaires. 
“+ Quyrez donc! 
mé” IX que ça, voyons! 
Tant- qu sl speut, démesuré- 
ment, à se décrocher la mà- 
choîre, Pierré ouvre, ouvre, ou- 
vre la bouche: il ne sait pas lui- 
même d’où lui vient sa docilité; 
une grâce providenticllé doit 
être descenduüe sur lui. Mais ça 
ne l'émpêche pas d'éprouver 
une violente douleur dans l’ar- 
ticulation, au-dessous de l'o- 
reille, Ses yeux s'exorbitent. 
Ses mains se crispent au bois 
du.fuuteuil, Sa salive, qu'il 
n'arrive point à avaler, s'aceus 
mule. ILa des nausées. C’est 
féeus… Puis, l'homme de 
art, Apres avoir heurtéla ca- 
Mine suspecte pône voir si elle 
sonne Je ercux, retire ses doigts, 
| duign sa glace, et bougonne dé- 


re tour: | 


Ouvrez 


daigneusement : 
| Crachez! 
Mais aussitôt, 
tif catégorique: 
- Rouvrez! 
Pierre va ouvrir une seconde 


nouvel impéra- 


che du ali, rame vôtre 
a pe 1 parrrnng arr emetdre sep Se 


TEERS Sr = ERREURS, EEE nel A — ——— 


}° « 

souvent fournie par un rién: HER ent à la 
arréle les jeux de l'enfant. une vislle qui sort, Se 
un enfant qui s'est bien tenu, l'heureuse occa- 
sion de placer, non pas un discours, maïs'un 
‘mot, une bonne pensée, un rapide éloge, un : 
blâme accentcf, et toat cela, juste à point. 
Mais, point de sérmons, de longues morales: 
doses trop massives pour du cit des à peine 
éclose, 

L'enfant grandit: il faut tt énseigner tou- 
tes choses. Rappelez-vous alors que la vérité 
esl une liqueur précieuse qui se sert au comple- 
gouttes. L'ouverture d'une âme d'enfant est 
pareille à-un flacon de parfum, au' col effilé: 
dix seaux d'eau versés par dessus né réussi- 
raient pas à l'emplir, alors qe quelques gout . 
tes introduites avec précaution ‘y suffisent. 

L'enfant n'est pas ‘capable de l'attention 
soulénue nécessaire pour suivre toutés les dé- 4, 
ductions de sa docte maman. Un tPait lancé 
du passage l'aurait atteint. Il n'aura pas eu 
l'air de s'en apercévoir, mais. il est frappé. plus 
profond qu'il ne paraît. 

“Savoir s'emparer du bon moment est 
toute une industrie. Mamans, soyez indus- * 
trieuses de cette industrie-là, et, quand une 
occasion sé présente de souffler au coeur de 
l'enfant une. heureuse ‘penséé, un généreux 
désir, ne la manquez pas.” — Mgr Rozier. 

Et plus tard enc ore, mamans sérieuses, Re 
vous n'aurez.pas besoin de faire de longs dis-" 
cours pour que l'enfänt vous croie. Vous êtes. 

| ar: pr 


nes loujours. 


Où me sourit, 


— Je ne veux pas qu'on me 

l’arrache! En 
Il n'y. a rien cu à fairé. I 

a fallu s'en aHer, après de-pla- | 
les excuses au; chirurgien-den- 
tiste, à “qui toit Gn est bien égal. 

— Oh! Pierre, a nu grandi]. 

maman, nd on lui a L n- 
ce bé. An moi qui aurais 
été si contente de fe donner tcs 
dix sons ‘ \ 


cette’ promesse formelle, de l'a- 
voir vu se fouiller dans 1 bou- 
che. : à Wa 
Doit-on reconnaître qu'ils est 
rattrapé dans la solitude de sa 
contrainte en-seciété? * 
ALs'ests w gettrapé, il ra 
si biens DS A Lave é.iscéhtlé 
la rer canine avec 
chacun dé ses f 


compter ‘'toûtes les: pousséés 


HI qu'il lui a faitishbir avec sa lan- 
E nfin, ce n'est pas admis-| gue, qu'elle a fini par céder à 
sible! Un grand garçon de 7{tant de sollicitations et qu'elle 


ans qui a une dent qui branle 
doit se la laisser enlever! 
Je la lui enlèverai, soyez 


s'est détachée ain beau matin 
de Ja gencive. Pierre l’a consi- 
dérèée dun oeil sympathique. 


néra chez le dentiste. 
dicule ‘d'aller chez le 


moins, 


que tu cèdes! 
La corvée est échuce 


père. 


C'est ri-|fois.. Horreur! 


dentiste 


Qu'aperçoit-il? 


Entre’ les pattes du bourreau, 
pour si peu de chose, mais aulune pince, une pince 


cffroya- 


il faudra bien |ble, uné pince hideuse, dont les 
' deux crocs étincelants s'agi- 


à grand- | tent, s'écartent et se rejoigne nt, 
Le lendemain matin, les comme s'ils étaient vivants et se 


| 
voilà tous deux qui se prépa-|réjouissaient de la sanglante 


rent. 


tage qu'onétait fort loin d’es- 


pérer. 
scnit, | 


pra tésdix sous. 


Awant qu'il franchisse le semble rire. 


| brusquement, 


hors de lui, ge 
| proie à une folle cpouvante, 


Pierre manifeste un vou- | ” ‘sogne quüils vont accomplir! 
Le dentiste rit, ct la pince aussi 
Pierre la regarde, 
gr: ére so penche sur ia regarde qui s'approche... 
Hi, l'embrassé et chuchote : 
:-— Tumie rapporteras ta dent, 
mon petit Pierre, et je. te don- | se précipite à bas du fauteuil. 
| bouscule le dentiste affolé, met 


EtT 


Cinq éents mètres de chemin, son chapeau sur sa tête et voci- 
un escalier à monter, un cou- | fére avec la dernière énergie: 


loir à traverser. 


le 


monsire | 


Je ne veux pas qu'on me 


avide de sang humäin a refer-|l'arrache! Je ne Veux pas qu'on 


mé ses mahidibules sur le vicil“! 
frd-et-Ponfgnt-je-voux dire: 
que, l'apparkèment du dentiste | grand-père, 
a clos sur eux sa porte. 
prisonniers di sion, d'attente 


l'arrache! 
Dis donc, 
en 


ne 


Ils sont | çons! 


Pierre, 
voilà 


ripos:c 
des fa- 


Qu'est-ce qui te prend? 
Pierre frappe du pied: 
2 


PATRON DE BRODERIE 


Patron au carboné, 50 sous: 
Tout étampé sûr 
ur pure toile soyeuse, 
trande feuille de papier carbone, bleu ou biale,, 
ns rs he 4 voudront bien prendre note qu'un délai de deux semaines au 
nécessaire pour is récepliun des Patrons dont elles feront la éom- 


E 


De la LIBERTE" 


COUVRE-LIT FACILE PT VITE FAIT 
perforé, $1.00. 

toile, #0 
10.35 


coton fini 


pes de large, £ur 2 v. 


5 sous 


2-3 de long, #8.75 
L 


GEREROQR. RARÉE Eishoe. dans tout: CESR, 


se est prié d'adretser LoUlés 108 cotumandes an département des patrons 


Ge ls NEA ARS, ee..." PO meniel, 


—. 


tranquille, je la lui enlèveraï! 
Juand je devrais le ficeler sur 
chaise, lui ouvrir le bec avec un 
ciseau à froid et la faire sauter 
à la dynamite, je la lui. enlè- 
verai! 

— Pierre, allons, un petit ef- 
fort! Ces dents-là,.0ce n’est pas 
douloureux: du tout. Il n'y a 
pas un seul enfant à qui on ne 
soit obligé d'en arracher quel- 
quefois... ; 

Pierre est-domeuré. sur UT 
défensive taciturne ct boudeu- 
se, tête baissée, pieds en de- 
dans, mains croisées derrière le 
dos. Pas un mot de regret, de 
honte ni de révolte. Un froid 
silence. Et cependant, s’il ne 
regrelie rien et re sc révolte 
pas, on peut, présumer. qu'il a 


honte que de-dominer son ins- 
tinct. 

- Tu cs.un sot! dit maman 
énervée, 

Un lâche! dit grand-père 
mépriaus 

Tu me fais du chagrin, alt 
| tristement grand’mère. 

Qu'on en appelle à son intel- 
ligence, à son amour-propre ou 
à sa sensibilité, on ne rencontre 
aucun écho. 

- Autant jouer du piano de- 
vant un têtard! s'éc ria grand- 
père au comble &@e l'exaspéra- 


tion. C’est fort bien. Garde:-la, 
ta dent, Mais qué je te sure 
prenne encore à te. fouiller 


dans la bouche, et je te l'arra- 
che 


immédiatement avec mon 

üire-bouchon! à 
IV 

Sans doute, Picrré n'a:t- il 


pas tout à fait cru qu'eH'cas de 
désobéissance. on lui: arrache 
rait sa dent avec un tire-bou- 
hon. Mais il a senti la néces 
sité de se tenir sur la réserve. 
Nul ne peut se vanter, depuis 


Es douleurs fuient. LS 
elle. — Braucoup ont été affli- 
gés de douleurs ets’en sont dé- 
barrassés avec l'Huile Eclectri- 
que du Dr Thomas. Tous ceux 


qui souffrent de même de- 
vraient employer sans délai ce 
splendide remède qui n’a as 
son pareil, ‘IT ést bon marché, 
mais son efficacité ne se traduit 
pas dir Tout par son "por mar- 
Cut, 


honte, mais il aime mieux avoir 


Puis il a eu envie de produire 
en public ce témoin de sa vic- 
toire finale. Un vague senti- 
ment de pudeur l’a toutefois re- 
tenu. | 

Mais, le soir, bien en vue sur 
la table de sa chambre, grand’- 
mère a trouvé la dent, — atten- 
drissant petit morceau de na- 
cre ayant, à sa pointe, une ta- 
che rouge, — enveloppée dans 
un beau-papier blanc. Et le 
papier portait ces mots; tracés 
au crayon d’une éexttnre irré- 
gulière : 

“Ca fait dix sous.” 


René DUVERNE. 


LA REINE ET à 
CHEVEUX 


La reine Elisabeth de Belgique, dont | 


jont se plaît à admirer la suprême élé- 


gance, le chic et la grâce, a des idées 
très avancées en matière de mode, li- 
sons-nous dans “Cyrano”. Une au- 
dace ne l'éméut nullement. Les che- 
veux courts ont trouvé grâce devant 
elle. Dans son entourage elle rompit 
une lance en leur faveur de façon ori- 
ginale: fille de médecin, infirmière 
elle-même, elle vanta devant ses da- 
mes d'honneur la nouvelle conquête 
de... l'hygiène. 

Ceci prit tout de suite les propeor- 
tions d'un événement considérable: il 


Ly eut au palais de Bruxelles es con- 


ciliabules secrets. De très noblés da- 
mes, attachées à la pérsonne de Sa 
Majesté, crièrent au éandale. Quel- 
ques autres, plus jeunes, tentèrent 
d'intervenir, mais on eut tôt fait d'im- 
poser silence à ces pécares. Il ne fal- 
lait pas que la reine commit le sacri- 
lège de se faire couper les cheveux; il 
fallait empêcher à tout brix ce crime 
abominable,. il fallait surtout agir 
prompterent, afin de ne pas sÿ trou: 
vert devant Je fait accompli. 
Le_lendemain.. lorsque la reine api 
parut, rieuse, devant ses suivantes, elle 
leur trouva des mines particulièrement 
sévères et elle leur en fit la remarque, 
La grande maîtresse de sa maison n'at. 
tendait que ce prétexte pour interve 
unir. 
quer à Sa Majesté combien sa conver: 
sation de la veille Jeur avait 
toutes, les plus vives appréhensjons; 
là môdé dés chéveux <oûPts était tri: 
vole infiuimient et peu digne; 


plus définitivement que ce qué vous luï dites. 


calmes, d'humeur égale, prudentes dans vos 
paroles, justés dans vos remontrances, vi bon- 


ix doigts, sans, 


Lorsque l'heure viendra pour moi de disparaître 
Sous la dâlle en granii ou sous le gazon vert, 
Roulez mon vieux fautéuil au coin de la fenêtre, 
Car je voudrais mourir en regardant la mer; 


Puis, décrochant dû mür la douce croix divine 
le grand Consolateur, 

Glissez-la dans mes do 
Car je voudrais mourir en l'ayant sur mOn coeur; 


rispés sur ma poitrine, 


Et priez pour que Diéu me prenne à l'heure nu 
Où, le soleil descend derrière les palus, 

A l'héure où tinte, au loin, l4 eloche de l'église, 

Car je voudrais mourir au son de l'angélus. 


Théodore BOTREL. 


cune cour étrangère, jusqu'à présent, 
elle n'avait trouvé grâce et créer pa- 
reil précédent pouvait avoir les, consé- 
quencés les plus graves, donner pré- 
texte, peut-être, aux critiques des mé- 
chants. At surplus, 1à grande maf- 
tresse fit remarquer qué, par respect 
pour la personne royale, aucune des 
dames de la cour, même pas les plus 
jeunés des demoiselles d'honneur de 
Son Altesse la princeëse Marie-José, 
n'avaient sacrifié au goût du jour leur 
plns bélle parure naturelle. 

La bonne reîne Elisabeth, qi n'en 
demandait pas tant, abrégea ce long 
sermon: | 
‘— Il est donc entendu, Mesdamps, 


De Mines AE 60 en PTE 
che; semez,. semez quand c'est la saison. 
Mais vous seriez dans l'erreur de croire 
que vôtre parole suffi. La vérité éntre bien 
dans les oreilles, maïs l'art de la transformer 


thédrale; cloches sonnant à toute vo- 


lée l'Alleluin de l'allégresse; et même | 


ta nature gazouillante qui »'Assimile à 


chauffe nos âmés et nous promet la 
délivrance et le bonheur. 

JEUNE MERE — Un excellent 
moyen d'amuser des enfants un jour 
de pluie est bien de les faire voyager 
sur une géographie. Autour d'une ta- 
ble bien éclairée, avec une carte que 
l'ôn se passe à tour de rôle, l'enfant 
apprend le nom des villes remarqua- 
bles, les montagnes, les endrofts his- 


que l'on traverse ainsi que ses avan- 
tages. Les minutes passeront comme 
par enchantement et laisseront à l’en- 
fant bagage de connaissances les 
plus utiles. Il serait bon de commen: 
cér par son propre, pays, car en l'é- 
tudiant il apprendra à aimer sa patrie 
et à en apprécièr lés grandes figurés 
qui sont l'essence de son histoire. 
MAIZA — Oui, c'est certainement 
un gtos sacrifice qué celui de résister 
À lancer une bonne pôlñte À cette 
fimée qui s'efforce devous éblouir par 
ses connaissancés. Veillez à vos pa- 
roles, soyez charitable, vous ne regret: 
terez jamais d'avoir été silencieuse. 
MATER - J'aëmire l'idée qué vous 
avez d'ornér la chambre de votre fil 
lette de gravures intéressantes, pro- 
pres à élever son âme. C'est une le- 
çon constante que vou#placez sous 


entourant l'autel de notre bellé ca- |qu 


= 


toriques, le point commercial du pâys et à le rester si vois Re 


en vertu entre surtout par lès yeux. L'énfant — rings M 

croit ce que vous. dites ef fait ce qu'il vous voit Calendrier de Ia semaine 
faire, et'ce qu'il vous voit faire l'impressionne debai:as TT Gé: 
Donc, pour avoir un enfant pondéré, sans niét-| yant mes yeux: Pan À purs: |. Samédf 25 — $. Marc; 8. voté. 
vosité, d'une sereine gaieté, soyez vots-miêémes | petites fleurs blanches et parfuméés || Dimanche 26 — Deuxième après 


ee a 
} Lanat 27 — #° Théophié* : à 
Mardi 28 :— S. Paul dé 
Vital. 


M UN E MÈRE. ce qui l'environne pour chanter cetté Mépcredi 2 — Solennîté dé # Jo- 
= — — ue année Pâqués, la fête de la résurrec- | séph: 
; PI tion, la fête pritannière. Oui, j'aimé ——" es —— 
LORSQUE L'HEURE VIENDRA. |Pius qui comme le printemps, ré-| Pour blan schir Les ais 


Vous ds de roi une sorte de, pâte avec. 
de l'amidon pulvérisé, de la. 
et du vinaigre de table, en obs 
ces proportions: amidon, cinq par 
glycérine, cinq parties; vinaigre, 


partie. Vous .enduises de-cette ue 


une paire de gants, et vous les. 
tous les soits en vous couchant, 
mains ne tarderont pas à devenir 


GARDE VOS YEUX 


CLAIRS, SAINS KT MRILLANTS 


Demandes notre -lvre-eur dinin és 
yeux, Murine Co. Chisag 


PATES RTS 


ou dfbpie: à 
“Les Dominion Exprèss 
Traveller’s ghegiss 


‘aident à vous faire iden 
assurent contre les pertes 


Hécusk fa 


banques, les agénts 


de 130riqme et 
que nous continuerons, ici, la tradition magasins vous les © 


des femmes aux idées côurtés eti aux 
cheveux longs! Et, maintenant, si 
nous faisions un pe de musique ? 


CE QUE LISENT. 
LES ENFANTS 


ce des livres peut être sur lui plus 
durable encore que celle des person- 
nes. 


Les garçons vont aux récits de voya- 


| ges, d'aventures, de concours sportifs 


qui font valoir l'énergie et l'effort, qui 
montrent l’homme aux prises avec des 
difficultés à vaincre: la Providence a 
mis en germe, au fond de leurs âmes, 


| faisante: on l'a dit, gvèc exagération 
Elle fit respectueusement remar.. 


usé, à. 


dans an ; ducation relisieusé par la famille”) 


des qualités'd'initiative et de courage, 
pour les préparer à soutenir victorieu- 
semetn les luttes de la vie, en exer- 
| çant dans le monde üne activité géné- 
reuse. 


Les fillettes préfèrent les histoires 
sentimentales et propres à émouvoir:. 
la Providence les destine aux tâches 
de dévouement qui donnent à la fem- 
me sa vraie grandeur. x 

Quel bien vous pouvez faire à vos, 
enfants, .#i vous contrôlez ce qu'ils it 
lisent! Quel mal, si vous vous en dés- 
intéressez! 

Parents chrétiens, ne tolérez jamais 
— jamais — une publication dangereu- 
se pour-les moeurs ou pour la foi. Ne 
soyez méme pas. indulgents pour les 
lectures inutiles et frivoles. 

Mettez entre les mains de vos fils 
des livres qui les élèvent, qui leur ap- 
prennent à s'enthousiasmer non pour 
des aventuriers ou des boxeurs, mais 
pour les vrais grands hommés, pour 
ceux qui cherchent la perfection mo- 
rale, pour ceux qui se consacrent au 
service de Dieu, de leur pays: où de 
leur prochain. 

Mettez entre les mains de vos filles 
des livres qui les habituent à ne pas 
gaspiller leur coeur, qui les pénètrent 
du respect d'elles-mêmes, qui leur ins 
pirent des sentiments désintéreésés, 
qui icur donnent une idée juste, c'est: 
à-dire très haute, de leur mission biën- 


sans doute, mais non sans vérité: ce 
sont les hommes qui fout les lois et 
les femmes qui font .lés moëurs. 
(Mgr Besson, évêque de Lausanne 
et Genbve, “Lettre pastorale sur vé 


ses yeux, car avec une bonne image 
1e peut enseigner maintes choses: l'a- 
mour de Dieu, l'amour dé notre pro- 
chain et l'amour de la nature qui cap- 
tive l’âme aussi bien que les yeux. 
"25 -à — 


Descendance d’alcoolique 


C'est en Suisse que ce tablean gé- 
néalogique d'alcooliques a 616 dresse 
par le professeur Foerster, de Zurich, 
afin de montrer comment la 


sion d'un seul être peut vicier des gé- 4 


nérations entières d’humains. 
Une Suissesse, née en 1740, mourut 


dans les premières années du siècle 


dernier, après s'être adonnée, sa vie 


durant, à l'ivrognerle la plus éhontée. |! 
Elle laissa une. nombreuse postérité |! 


dont le professeur Foerster a reconsti- 
tué l’histoire. Dé cetté savante étude, 
Aitrésuite ceci: 142 des descendants de 


cette femme sont devenus vagabonds |! 


et ont vécu de rapine et de mendicité; 
62 ont été à la charge de la bienfal- 
sance publique; 184 se sont livrés à 
la prostitution; 76 ont été condamnés 
pour différents délits; enfin, 7. (des 
hommes) ont été jugés pour assassf- 
nat. 


charité publique ,et hospitalisée, s1 
l'on peut dire, dans les prisons, a coû- 
té au gouvérnément suisse la somme 
de 6 millions. i 

Telles sont les Conséquences de l'al- 
coolisme pour l'individu, pour la race, 
pour un pays. 


Cette famille, aiñsi soutenué par ls 


QU Vous 
véx aussi les fairé c wér à Plaste S 
Pietro (Carré Saint- PA rre). 


Votre hôtel lès aie FE 


Des arrangements spéciaux ont 
été faîtes par nos rl (ta 
Rome ur s'oceup des p 


rins. #1 voua âtaires Lau: 0 
— êt ag lé dési 5 Gért 


ent mporiee, es er Dominic on 
press 1 Travellers 


ce ce au 7 à de de SN À 


agents : 
du Pacifique 
Canadien 


? 
dis Ÿ 

ler prix: L/duto d'un miitiounatré 
#11,500.00. 1 

2me prix: #2,000.00 én argent. 

3me prix: $1,000.00 en argent... 

‘me prix: $500.00 en argent. 
| me prix: 9100 en argent. . 


|: Achetez des billets! :totre 
hance tott en faisant 1' 


Eyrve Dom Bosco, 
Hate ve billets: 1 pour 25 


AT cs 


Ï Bcrives À M. Y'abbé Phili 
directeur, Refuge Dom Bosco, 

Vous recevrez vos billets. ME. 
tour du courrier. 


Sy 


# dur (a éolte de 4 plülee € 


“Maux de tête, attaques 
bilieuses, tout est guéri” 


Mme John, Ireland, pepe Ont, nous éérit: 


“J'ai béaucoup souffert de maux de 
tête et de bile. J'ai essayé diffé: 
_réhts remèdes sans obtenir .de 

sultats jusqu'à ce qu'on m'eût 


Pilulés duDr Che di x Les Reins et le Fi 


nes à Gé, Lil, 


HE To de 
TE Var 


È 


hey 
# ‘ DU DE 
b 
* 


il 
Hit 


1} 
È 


# re d'esu tiède, à on ajoute | tante. Rip". DATE PE À à combien le grain mon- 
Le voine, on de tourteau de lin, et ceci} M Briand s'y connaît en |‘"?/"4l Le voici * Posoasnous gets 
+ tous les trois où quatre heures. ©... élevage \F HR ARR Se faute? 
És | Au bout des doute heures, on don- \ [ Réponse: A notre supé 
+ 1-|ne une pâiée chaude de son ou moulée| Paris — L'autre jour, dans un grou-| 'ieufe directement. Où sont les lois | 
» Période en | et six à huit livres de bon foin. pe de députés, M. Aléxandre Varenne | Pour enrayer cetté spéculation tyran- 
É ‘sélage, si] La sécrétion du lait ne devient nor-| parlait de M. Aristide Briand, de sa |"ique des grandes compagnies de 
male qu'à ls fn du troisième on qua- | fnesse et de son csprit d'observation. | £rains qui jouent le rôle de véritables 
, la mt-|irième jour, et pour cette raison 4n | 1] eonts cette anecdote: |ieuvres destructrices et ruineuses de 
intes | ne doit pas traire à fond durant cette | M Briand exploite une petite pro- | tous les petits fermiers? Où sont les 
bien. “8 sbn, on doit | époque, mais traire trois où quatre | priété rurale ‘à Cocberel, dans l'Eure. | Clauses dans le “Wheat Poôl” qui dé 
une seule dûse ung livre | fois par jour et peu à la fois SI y |11 y élève des bestiaux qu'il achète lui- | terminent clairement et spécifient d'u 
(sel à méde dans de lrinfammation au pis. 1l vaut | même à ia foire voisine. de manière irrévocable que depuis le | 
Wreen. et vépérer ous. dans mieux laisser le veau avec la mère. | Derniérement.‘il avise sur le mar- petit fermier jusqu'au plus grand, le 
gere do mi Le quatrième jour, si là vache est} ché une vache qui jui plait, demande | Prix du minot de blé sera payé Inûi- 
désiré soit et né | dans un état normal, on peut commen- | je prix et s'apprête à péyer. viduellement chaque année sans nuan 
nourritéres laxatives, | cer à augmenter la ration de grain en| — Vous ng marchandes donc pas, {Ps de parti et sans favoritisme dans 
ensilage, grains verts, lu-| commençant avec quatre à cinq livres | mOssieu le Président? fait le vendear. } 2. véritable droit de” justice totale? 
A toe ds EE &uu &s | per Mer et nier protons | --— Pourqut-mercnstirai fi?" D'autre part, où est la clause spéci 
se. la production du! afin que la vache reçoive une ration] — C'est la cogtume, , :-:, | ent que le "West Pool” âurs me 
Jait. donne ue assez Gorte | complète dans les douze à quinze joërs |. — Ce n'est pas la mienne. administration avéé un personnel res 
dr à “a Difl dns 2e Dee le vd | Mais si vous aviez marchandé, je treint le plus possible’ et avec dés sa 
maines ar mise bas, cette ration | Une ration complète de grain est de | vous aürais ptétre fait un petit ra- raisonnables ? 
doit” etd" À deux où tros |donmer une livre de grain porr €ha- | bais. A L'année dernière, M. le jube Tur 
Mvres” par trots ou quatre |que trois ou quatre livres de lait que! — Vous me ferez un rabais une au-!#°0n faisait au secrétaire générat du 
ét | d'il a x see fer. fe siltre fois. | ! “Grain Exchange” à Winnipeg cette 
Fe dé Moilié les nourritufés grossit- |'une vache donne 30 livres de lait, ele  — Sans doute, sans doute, môssieu | marque sur la classification du blé: |. 
res (és que foin et paille; tenir 1a | devra recevoir 8 à 19 livres de graîn | le Président. “= “Le beau blé doit avoir plus de valeur 
vachié @atis un endroit chaud, surtout | par ‘jour. . Mais si l'on donne de la} -- Et puis, je vais vous expliquer. | 4U€ le blé moins gros.” Là-dessus, le se- 
M où 1 n'ya pas dé courant d'air, |juzerne comme foin et de l'ensilage, | C'est encore moi qui fais-la bonne | ©'étaire lui répondit que ce n'était pas 
et si fuit froid la récouvrir d'une | une livre de grain pour chaque cinq | affaire. le gros blé qui était le meilleur: que 
touverture, car les refroidissements et} livres de lait sera suffisante Les] — Comment ça? : ô la qualité se jugeait plus sur le nom: 
fa constipation à cette époque sont | meilleurs grains pour la vache laitière] Cette vache va prochainement bre de graïns. Très bien. Mais cette 
bouvent ‘la cause de la fièvre de lait. | sônt la moulée d'avoine et le sun de | avoir deux veaux. : | année, le blé est petit en généfal. 
@e l'infdtimation du pis ef du retärd blé. . .— Deux viaux! Pas possible! Alors messieurs les’ spéculateurs sa- 
gans le nettoyage. L VILLENEUVE, ___! — Passez d'ici quelque temps par | "°nt bien le baisser d'un grade ou 
1 la vw semble Instrutteur agricole. |chez moi Vous verrez-que j'avais rat- | deux pour l'achetér; pour le vendre 


"son 
maine précédente La Sasïatchewan 
: © de M Briand. à 


:NOUVYELLES 
: "AGRICOLE 


seaux de grain ont été chargés sur les | lageois les plus expérimentés. N 


LH ie - [lignes du de fer national du 
‘Les semailles dans l'Ouest | 4; dass Ouest Sur ce nom- Entrepôt de : 
TR 0 OR ENT 4 on “| bre, 2653 ont pris la route de Van- — poison 


couver. Durañt la même périodé, les 
entrepôts à grain de la compégnie 
conienaient 5520000 boisseaux dé 


Vous pouvez ne pas le crôi- 
re, mais c’est ce qui arrive à 
chacun de nous cuand les reins 


sont-eemmencées à plusieurs epdroi:s 5 | mdr jet males 2e réins 
dans l'Ouèst et qu'elles étaient géné née son tres qui éliminert 
pales Vers la fn de la semaine &er| La Roumanie importera |du sang les mâtières nocites 


du blé 


Bucarest = Le gouvernement rou- 
Main à consenti à sèttre l'impor- 
tation du blé, et on ea a commardé 
15,000 tonnes immédiatement. Une 
seule fois auparavant, en 1919, on a 
été obligé d'importer du blé dans le 


qui sont un poison mortel noûr 
la vitalité ct la santé de l’or- 
i Les Pilules du docteur 
ilton stimulent les reins, 
expulsent des intestins les me- | 
tières fermentantes qui s'y trou- 
vent, restaurent le foie et sti- 
mulent les intestins. Aucun re- 
mède ne nettoiera l'organisme, 
ne tonifiera le sang, ne vous 
fera sentir bien et vigoureux 
aussi rapidement que les Pilu- 
les du docteur Hamilton. Utiles 
et nécessaires dans tous les fo- 


semencent plus de terre. La tempé- 

rature-est favorable partout et les cul- 

‘ tivateurs travaillent leur terre plus 
———— 22 D0-0—— 


La lutte contre la rouille va 
& commencer sans tarder  |p27= 
s > De récentes dépêches de Bucarest 


Érnidues 
A la tuite de la division du travail ! avaient annoncé qu'on faisait du pain 
| décidée jeudi à une conférence tenue | avec un mélange de blé, de seigle et 
su Fort sous la présidence du | de mais à cause du refus des paysans 
fédéral Dr L-E Newman,|de vendre le blé au prix décrété par 
verpement de permettre l'importation 
du blé.. On avait dit que le gouverne- 
ment était prêt à ordonner dés fours 
“sans blé” plutôt que de permettre 
qu'on importät du blé étranger dans 
le pays. 


et de Mandragore du 


er très prochainement, Les ez- docteur Hamilton : 25 sous chez 


au laboratoire @e la rouille 

M. Cyril Goulden Le céréa- 

du Dominion a déclaré que le 

blé , qui mêrit doute jours plus 
tôt Que le fameux Marquis, n'est pas 


hozone Co. Montréal. 


encéte prèt pour une distribution gi L’Unjon catholique de la 
né ve? 3) E 
— -—Gdntrats de routes dans la f 7 au se 
F * Paris — L'Union catholique de la. Nous achetons la crème pén- 
= +"Baskatchewan France agricole a: été fondée le 25 dant toute l'année 


LES PLUS HAUTS PRIX 
PROMPTS PAIEMENTS 
Envoyezlhous votre prochain 
‘ bidon . 


février 1917. Jusque-là, les agricul- 
teurs venus des diocèses les plus pro- 
Ches se réunissaient chaque année, à 
Montmartre, mais ils n'étaient guère 
; qu'une centaine. En 1917, après l'ado- 
Pr ration nocturne et la messe, on se réu-| 


Régine — Des contrats pour répara- 
de routes ont été accordés com- 

fe sut: De Davis à Fentos, & McLeod 
CITY 


DAIRY L'° 
LILLTIA AS 


STANDARD 
DAIRIES L'?° 
BRAMDON 


LA FORET | 


Carson, de Shedo, environ $11.- 
de Moose Jaw à Boherm, à ls 
M. Construction Co, de Régina. 
«6,000; de Dubuc à Grayson!, 


à Or ahd_Co. de Swift Current, e 
vtr 919.500. LE . me 
Le irnédilions &-srais Allons-nous la traiter comme une récolte 


Et conserver notre capital-forêt 
Stabiliser notre industrie “4 
Assurer notre prospérité future, ou | 


\ 


de 300 wagons de plus que la 

: précédente ont été chargés de 
sir les voies de l'Ouest du Che 

Me fer national du Canada entre 

. Je Piet de 9 avril incinsivement, soit 
L11D wagons contenant L569.600 bois 
contre 614000 botszeaux la se 


Allons-nous la miner : 
Et dilapider notre capital-forêt 
Miner notre industrie 
“Menacer notre prospérité future 


Notre intérêt national et notre sécurité nationale demandent le traite- 


vers causent de grands 
ra -chez les enfants. Ils 
at t la délicate envelop- 
Load l'intestin et, si l'on ne 
le occupe pas, ils perceront 
cetig enveloppe parce que ces 
sont de ceux qui s’'atta- 
aux. surfaces intérieures 
vivent. Les Poudres à 
ers de Miller servent non seu- 
jent à exterminer ces vers, 


… 


L'OSSTACLE à une meilleure méthode est le FEU 
T LE FEU est causé par la NEGLIGENCE 
LE REMEDE à la négligence est l'opinion publique mise en évell 


Nous devons tous faire notre part 
HON. CHARLES STEWART, Ministre de l'intérieur 


ers. Les Pilules de Noix de |BI No 1 Nord 


les marchands ou The Catarr-| 45555 3 CW__ 


ce n'est pas la même chose. Le but 


Et l'événement jestifia la prédiction} de M. le juge Tuïgeon était d'arri- 


ver à classer avéc hlus de justice que 


à une réformé génétale. 


Voici un vräi moÿen d'énrayer a 


spéculation sur la étassifieation. ‘Que 
le, bié soit elassé f, 7 et 3, pds plus. 


4H 


Fès 


23 
Cs 


2 


1. Ne blâmez pas Dieu ni le diable: 
Vous seul êtes à blâmer, car le bien 
ou le mal sont en vous-même. . 

2. 11 n'y a rien de mystérieux au 
sujet de la maladie, elle est la consé- 
quence de la violation des lois de la 
nature. 


3. Vous ne pouvez espérer regagner |. 


la santé en faisant quelque chose, ou 
en prenant quelque chose, mais $sim- 
plement en supprimant, en cessant 
de faire,.ou de prendre ce qui vous 
rend malade. 

4. Excellente résolution à prendre: 
restreindre son appétit et fortifier sa 
volonté. à 

5. L'Amérique a besoin de moins de 
politiciens et de. plus de patriotes, de 
‘molng de financiers et de plus de fer- 
miers. : s «à 

6. L'argent procure beaucoup de cho- 
ses, excepté les deux plus importan- 
‘tés: la santé et le bonheur. 


846, RUE SHERBROOKE. 


EN EXPEDIANT VOTRE CREME -. 
Voyez à ce que le bidon porte l'étiquette de la seule vraie crèmerte 
Coopérative de: fermiers; faisant affaire à Winnipeg. . L'endroit où 
vous êtes assuré d'un traitement équitable et des meilleurs résultats. 


Manitoba Co-Operative Dairies Ltd. 


WINNIPEG 


Cours du grain fourni par 


Malden Elevator 


Company Ltd 


S _ Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur , ne, 
22 pour semaine finissant 1e 20 avril 19% 


GRAINS 


2 Nord 


—+-66€- 
1.61 
3 Nord 1.56 


3CW 


RER ET: D 


Mardi Merc. Jeudi Vendi Samedi -Lundi 
14 Avril . 15 Avril 16 Avril 17 Avril 18 Avril 20 Avril 


 ) 


1.54) 
1:49 


1.51 
1.45} 
1.403 


1.59 1.56} 1.58} 
1.538 1.50/ 1. 
1.49} 1.462 1. 


233 2. HT 2. 
… 2,854 2.36 . 2.294 2.313. 2.29} 2.313 
cast A8 1.255 107! 1 1.08} 1.10) 
— Prix sur voie (track) ° 
Base Blé 1 Nord 1.64} 1.574 148} 1.56} 1.53, 1.562 
Avoine 2 CW ASE 484 482 50, 49] 51 
. Orge 3CW_. 78? 78h. 176} 78} 79) 81 
Lin1 NW... 2.38% 2.39} 2:33 235 2322 235 
Seigle 2 CW.__. 1.16? 1.13h 1.074 1.11 1.082 1.10} 
ü Options ten 
Blé de Mai 1.644. 1.574 1.483 1.56 1.53% 1.561 
de Juillet. rs 1.54 146 1:53} 1.49} 1.53 
d'Octobre -1.35È 1.32} 1.284 1.32} 1.29 1.314 
Avoine de Mai 48 48} 473 49 481 50} 
de Juillet -50$ + .50 49 :50? 50? 51! 
d'Octobre. .50} .50 ‘487 50! 49? 50! 
Orge de Mai 18} 18} 16, 18} 179) .8i 
de Juillet 784 78h 71 19 79} 81 
d'Octobre... 124 72}: .12} 73} 74 13. 
Cin de Mai. 2.39? 2404 2.34 2.36 .2.33? 2.36 
de Juillet … 2424 2.434 2.364 2.38 2.36 -2.37 
_d'Octobre 2.244 2.244 2.19 - 2.19} 2.17 2.20 
Seigie de Mai 1.17) 1:54, 108 111, 1.09, 1.11 
de Juillet 1.175 1.44% 1.073 1.112 108} 1.11 
d'Octobre 96h. 198: ‘94. -: 08. "98 : 97 


WINNIPEG MOOSE JAW 


On s'occupe de placements et de 


(Bill of Ladins) 


Malden Elevator Company Lid. 


Références: Toute banque ou agence commerciale 
Avances libérales, prompt palement, absolument fable, meilleur résultat 


Pr livraisons k 
Marquez votre conñaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd- 


227, Grain Exchange, ‘ Téléphone A 9851 


any Lid. 
S SUR VOIE 
CALGARY” SASKATOON | 


S'rumpere (Hodgns Ovésss) eur 


7. Certains docteurs aimeraient 
mieux voir leurs malades mourir en 
les traitant selon les règles conven- 
tionnelles de leur école que de les 
guérir par un traitement que le monde 
médical qualifie d'irrégulier. 


8. Un chef d'équipe qui renvoie ses } . 


serviteurs de complicité avec un-bu- 
reau de placement est aussi vil qu'un 
docteur qui.partage les honoraires 
avec un chirurgien après une opéra- 
tion qu'il a récommandée. 

9. Le Canada a besoin de- plus de 
cultivateurs et. de moins de spéeula- 
teurs. _: : . 

Je vais vous raconter maintenant 
une petite histoire qui m'est arrivée 
à moi-même. Un jour un ami me posa 
cette petite devinette: “Dis-moi. donc 
quelle différence il y a entre un comp- 
table, un voleur, une femme et la poli- 
tique”. 

‘Comme j'étais fort. embarrassé pour 
donner une solution quelconque, mon 
ami m'expliqua:, Le comptable fait 
l'addition, le voleur fait la. soustrac- 
tion, la femme, fait la: multiplication 
et la politique fait la division; ce-qui 
fait .les quatre, règles de l'arjthmé- 
tique. - 

Dans ces quatre règles, il en existe 
deux qui ne sont pas assez usitées et 
deux qui le sont trop: pas assez d'ad- 
dition, passez de multiplication; trop 
de soustractions, bien trop de divi- 
sion. 

Jean FAVRIE, 
Bonuy ville, Alberta. 


Comment a été peuplée. 
l'Amérique 


D'après M. A. Meiliet, lé savant phi- 
lologue, fl y aurait un lieu de parenté 
racique et linguistique entre les natu- 
rels de l'Australie et de la Polynésie 
qué. En comparant les langues des 
tribus indigènes des deux pays on 
trouve nombre de racines communes. 

Ces concordances linguistiques sont 


parallèles à des ressemblances de ty-} 


pes humains préhistoriques et aussi à 
une identité d'armes, d'outils, d'usten- 
siles, d'objets divers employés par les 
Américains et d’autres peuples primi- 
tits. 

“Maïs comment ces peuples commu- 
niquaient-ils, dans les origines, à de 
si grandes distances? J1 y a deux 
hypothèses. Ces indigènes se ris- 
quaient très loin en mer ét ont pu 
‘ainsi aboräer un autre continent; ou 
bien il y avait alors entre les deux 
continents un chapelet d'îles qui ont 
disparu depuis par un cataciysme dont 
l'Atlantide est un formidable exemple. 


C'est une merveilleuse combinaison 
— ce bain-de pieds dans l’eau chaude 
et Putnam's Corn Extractor. ‘Vous 
obtenez un prompt soulagement! L'ir- 
ritation disparaît. Votre orteil malade 
se sent aussitôt mieux, et avec une 


de profiter de mes uLS prix. 


PA cui . — r$ 


ES 


ÿ pe 


| LE MARCHE 


| (brokers). 


Les deux #A1ieg sont en grande demande, et 
‘’sodhelle et cela vous garantit la pièine valèur de 


PEAUX ET TANNAGE 


. AT'AVRIL 1088 
L ———— QE 
Excellents .....:..... +.87.00—87.50 
Bons :-:..::.:.:. sir de 86.00--86.75 
Moyens :........:.: 1 04 88.28-—-88.75 
Ordinaires ...:......,. ...#4.50—$5.00 
Bons edirens see nens ee 408 8007—85.00 
Bouvlilions à engratsser — 
De choix ...:.....,... ve. 96.76—96.25 
LL. ECO Fosses» #3.50—94.50 
Boeufs— 
Bons ....…. Sbess2s cu. 83.50—$4.00 
Sir Ress #2.60--93.25 
conenaseesses «81.608225 
De choix ,::....... DPTLL .92.75-—83.76 
Ordinaires ......., Le: :8200—-82.50 
Taures de boucherte— ROLE 
De'chôt® ...:.:..::97 ".:.96.00—-86.50 
Assez DONnes ...,.4....4. #450—$5.76 
Taures à ongralsser— : 
De hé .......4.0 tv $3.50-—-$4.00 
Bonnes ..,:.......4,7..3. $2.60--93.25 
Veaux— J 
De choix ,..:.:::::,, 7 189:00=—811.00 
Deus AS oo VE $6.00—$8.00 
Ordinaires .............: $3.00—$5.00 
Vaches de boucherte— 
De CUBE ..soocagrese $5.25---$5,50 
Bones, ...:..600.009 + +$4.00—$5.00 
Ordinaires ............. .183.26—$3.75 
Pour conseryes ....,..... $1.75—$3.00 


Moutons et agneaux— 
Moutons bons .........:.86,00—88.00 
Moutons ordinaires ,.....$4,00—$6.00 


: ” 
h 
ÈS 


Agneaux bons .....,... #10.00—$13,50 , 
Agneaux ordinaires ....... $7.00--$9.00 
Porcs— : j ‘ 
L'après la classification du gouverne: 
ment fédéral— . 
Bacon dé choix :.,..... $18.20—9$13:31 
Très gras-;.....1..14.4 $12.00--$12.10 
Lourds-,.,.441i74.74..4$811.00-#1110 , 
Très lourds ..,...,:%,. $10:50--$10.60 
Porc d'étal::,.:22 00 ;h .911:60#2,00 
LAgors 0083 6» #8:00--$1100 
Inférieursi :..:..::.,4:. 2% #8.00—-48.10 
Truies No 1 ........... $10.00—$10.10 
Truies No 2 ..,,,.,... $10.00—#10.10 
PRODUITS 


Note—Comme le Winnipeg Proûuée 
Exchange a céssé de fonctionne, nous 
donnerons les prix du béurre et os 
oeufs tels que fournis par les courtiers 
Cas prix seront toujours 
approximatifs, car ce» marché est eujet 
à de très rapides fluctuations, ; 


urre— 
Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxime- 
TT AR PIS DS SAP dr Pet $ .38% 


(D'après la olassification 4u gou- 
vernement fédéral). 


Sac de 98 livres ..,.,....7.,... 54.85 
2 sacs de 49 livres ..........:..:84.90 
4-sacs de 24- RENE ELLE AETXN . “ . 
Western Canada “Purity”— 
Sac de 98 livres :..... RE LAS 54.86 
2 sacs de 49 livres ,....,...:... #4.90 
4, sacs de 24 livrés ,........,... 54.96 
Ogivie “Royal Housenoid”— 
Sac de 98 livres ......,:...,... 5485 
2 sacs de 49 livres .......:...., 4.90 . 
4 sacs de 24 livres :.::/.,,.,.., 94.95 
Maple Leaf Filour Miis-— " 
Sac de 98 livres .............,, 485 
2 sacs dù 49 livres .:...,.....,, $4.90 
4 sacs de 24 livres .....,.,..,., $495 * 
Alimentation— 
Son. La tonne ..,.,,,,,.,,.,.. #24.00 
Gru. La tonne ........,.,.:,:; #26.00 
Gruau— 
Le sac de 80 livres ;..,.,,,..,, #3.00 
Foin— 


ou deux autres applications, le cor s'en- | Mil. .No 1 ..,...,,...., #19.00—#20.00 

lève de lui-même. Tout cor peut être | mi No.2 .....,/...... $18.00—$19.00 

enlevé par Putnam's Corn Extractor, |: mou" No i 4.06 M N 

Refusez toute imitation. 25 sous chez bi dnarh A Ld #1 15.00 

Dué ln Class “Red Top” No 2 ..,.... $13.00—#14.00 
RATS MUSQUES ET ‘“‘SKUNKS"” 


ke) sera votre avantage 
t mon attention 


ue per- 
vos peaux, : 


k, ah) 


L! susloities 


’# 
‘dans le domaine fédéral que dans le 
‘’tairés “Mu député Andrew: Knox, ont 
passé en fervé la situ h Quaws 
A pe 
F6 dans la circonseription. 
Dans le domaine. provincial, les pro- 
grossistes et jes- conservateurs. ont 
tenu üne confétence pour essayer d'en 
venir à u#e Base d'action commune 
lors des prôchâines élections. 
” Les Nbéraux de leur côté, tieñidront 
lour coâvention pour la nomination 
d'un candidat le 1er mani et l'hôn. J- 
G. Gardfher, ministre de la voirie, vien- 
ra & PrinééAlbert pour la eircons- 
tance. “v ve , 


+ 


nm é Ë 

M, Paul Cregaud, de’ Marcolin, est 
. mort ces joùrs derniers à l'hôpital de 
‘la Sainte Famille. C'était un vieux 
\l'rançaié fenu depuis fort longterups 
au pays'et qui comptait de nombreux 
umié dané tont le nord de la Saskat- 
chewan, -1i laiese plrsieurs enfants, 
ctitré hütrét M Eine Crezaud, de 
Duck. Läké, éûéquel nous -offrons nos 

sincères condoléances. 

D — 


GRAVELBOURG … 


Décès : 

M: et Mme J-B. Crépeau ont eu: la 
doujeur de perdre leur fus, Jacques, 
décédé le 4 avril à l'âge de sept mois 
et demi, :.Læs funérailles ont eu lieu 
dimanchb après-midi, en l'église pa- 
roissiale, au milieu d'un grand con- 
cours de paroissiens. M. l'abbé Char- 
5 Mälllard, quré, officiai. MM. Hen- 
ri Cormier, Gérard Lecuyer, Serglus 
Aussant et Gérard Laplants, élèves au 
Collège Mathieu, étaient les porteurs. 

Le deuil était conduit par M. J.-B. 
Crépeau, Joseph Provencher, grand- 
père de l'énfant, MM. Lucien et le 
docteur Gustave Provencher, oncles de 
J'enfant. ; 

Nos sympathies à M.et Mme Cré- 
peau "78 0 


ln À 


* L} L 

M. 1:-J. Jensen, étudiant en droit, 
de la firme légale de MM. Gravel et 
Gallant, est'rebtté de Régina, où il: 
s'est inscrit sur. l'ordre :des avocats 
de là prüvince, et d'ici quelque temps 
exereera le droit à Gravelbourg. Nos 
félicitations à ce nouveuu. disciple de 


Thémis. 
. L1 . 

M. l'abbé Charles Mailiard, curé, est 
parti mardi matin pour Montréal et 
New-York, d'où ir”"sembarquera le 25 
avril à bord du ‘Paris’, pour un voya- 
£o de quatre mois en Europe, visitant 
ja Krance, l'Italie, la Belgique et la 
Suisse.  séjournera à Rome et as- 
sistera aux fêtes de l'Année Sainte et 
de la béatification des huit martyrs 
Jésuiles du Cagada. Les paroissiens 
de Gravelbourg, répondant à l'heureu- 
se initiative de M. l'abbé I. Leclaire, 
vicaire, cnt généreusement, contfibué 
à la souscription d'une bourse au mon 
tant de $1,000 qui fut'offerte à M. l'ab- 
bé Maillard. 

L1 . e 

Les Dames Patronesses du Collège 
Mathle# ont donné, le dimanche soir 
15 avril, dans la salle académique du 
Collège, et au profit de cette dernière 
instiiution, une grande soirée musi 
le concours d'artistes 
locaux, a obtenu un plein 

succès, ‘Le Petit Duc”, ophra en trois 

actes, l'oëdvre si délicieuse de Henry 
Meilhac et Ludovic Halévy, paroles de 
Chartes -Lecoq:-a été interprété avec 
talent. On fait beaucoup d'éloges de 
cette beuvre et son succès en Franee 
ñn toujours. été très grand. Nôs'ama 
teurs de Gravelbourg ont maintenu 
d'une facon fort talentueuse et méri- 
toire cette réputation. L'oeuvre con 
tiént une intrigue d'un chfrme exquis 
et sa musique est des plus jolies 

‘La distribution était de tout premier 
ordre; elle comprenait deux rôles prin 
cipaux qui avaient été confits. à M 
Guy Gravel et à Mlle Aline Prince, 
‘et tous deux s'en sont acquitt£s avec 


cale qui, 
arhatéurs 


avec 


talent M. .Gravel fut remarquable 
pour sa belle diction, son grand art 
du théâtre et du çcoupiet qui lui per- 
mit de mettre sous la musique les in: 


tonations les plus variées ei spirituel 
Mile Prince, qui possède une belle 
voix de soprano, lui u donné beaucoup 


les 


Comme l'étreinte d'une main 
sur da gürge -— L'asthme, qui 
n'est pas considéré comme une 
malñdiæ fatale, est probable- 
ment célle qui cause les plus 
terribles souffrances. Le som- 
meil est impossible, la person- 
ue .souffrante devient épuisée 
et finalement, malgré que l'at- 
taque ait cessé, la crainte d'une 
atiaque nouvelle devient ‘into- 
léraute.._ Le remède pour l'asth- 
me du Dr J.-D. KeHogg est un 
remède merveilleux. Il soula- 
xe immédiatement les passages 


_-aflectés, come lé témoignent 
nombre de pefsonnes. 


Il esten 
scuté”chèz-tous les marchands. 


vec metivité, de ce tepupel, tant 


Re “oo poches pe + _ are , 


oo 


CHE 


! 


ë 


du 
l'abbé L. Laséler, professeur de musi- 
que vocale et instrumentäle ‘au Col- 
lège. 

Un public nombreux envahissait la 
salle, et les recettes, au montant de 
5275, furent versées à l'Aide au Col- 
iège Mathien. : FS 

Au, point de vue artistique et musi- 
cal, la réussite fut également fort bon- 
ne, et les deux directrices, Mmes Geor- 
ges Hébert et Guy Gravel, en avaleni 
soigné les détails. On ne saurait trop 
tes louer pour la iminutieüse prépara- 
tion des choeurs et des solistes. Au 
piano d'aecompagnement, Mile Valéda 
Lemoine a joué én musicienne cou- 
sommée, doublée d'une pianiste qu'on 
désirerait entendre seule. 

1 convient de féliciter les Dames 
Patronesses de leur organisation, les 
directrices et les artistes de leur suc- 
cès. Tous cnt atteint le but de la 
soirée, aider le Collège Mathieu. 


STORTHOAKS 


Le & avril nous avons eu une jolie 
sotrée du curlës, suivie d'une vente de 
paniers, sous la présidence de notre 
dévoué curé. Ces agréables soirées, 
tout en nous fournissant l'occasion de 
nous réunir et de nous amuser, ont, 
rapporté la jolie somme, de $200.: Cet 
argent a été donné à notre curé, M. 
l'abbé Ferland. De plus, une vache, 
donnée par un paroissien, a été raflée, 
C'heureuse gagnante a été Mme Léo- 
uidas Martin. . , 

Cet argent a été donné à notre euré 
pour l'aider à payer les dépenses de 
son voyage à Rome. 1l restera jus- 
qu'au 15. mai dans la province de Qué- 
bec pour visiter ses parents. Nous 
luj souhäitons ün henreu* voyage..." 

Nous allons avoir jour le remplacer 
‘e dévoué curé de Saint-Maurice; nous 


espérons qu'il se plaira parmi nous. 
* L L1 


Mme Charles Handfe'd est de retour 
de son voyage dans la province de 
Québec. Elle en a profité pour visi- 
‘er ses parents qu'eile n'avait pas vus 
depuis de nombre‘isès ,années; elle 


est revenue enchantée de son voyage. 
L2 L1 L1 


tace, est en visite chez ses frères MM. 
Toupin. | 
LA L L2 
M. Azarie Petit est revenu d'un voya- 


ge de plusieurs mois à Debden, Sask. 
, Li - . 
Mme Arthur Petit est retournée chez 


sa mère à Ponteix, Nous garderons 
an bon souvenir de cette dameée qui a 
rassé presque une année parmi nous 


Sanctuaire de la Petite 
Thérèse 
WAKAW. 


Avec l'approbation de notre évêque 
nous aurons ici, cette année, le “pre- 
mier pèlerinage en Amérique en hon- 
neur de la Petite Thérèse. Cette fête 
religieuse aura lieu le 17 mai, jour 
même de la canonisation de la Petite 
Reine, La grand'messe pontificale se- 
ra célébrée par Mgr J-H. Brodeur, 
PA, V.G. assisté de plusieurs pré- 
tres des paroisses voisines. Dans l'a 
près-midi, il y aura grande procession 
avec là statue de la nouvelle sainte. 
Des cantiques composés expressément 
pour la circonstance sont l'oeuvré du 
chancelier du diocèse, M. l'abbé Des- 
| marais 5 
7 Nous demandons à tous nos lécteurs 
uñe prière pour le succès de cette pieu- 
se entreprise. Nous les invitons cor- 
dialement à être présents ici pour bé 
néficier de la Pluie de Roses quT tom 
bera en ce jour de triomphe. 

Nouvelle liste de donateurs pour le 
‘sanctuaire de la Petite Soeur Thérèse 


F l'Enfant Jésus: 


a 


‘Saskatchewan 

Dr J. Saucier, Saskatoon, $1;: Vic 
tor Harvey, Eldred, $1; Emma Slattery 
Bruno, $1:: S-M.' Jean, Régina, $2?;: 
Rév. J-M. Heinrich, Balgonie (fav 
pbt.), #25; D. F, Jordan Rixer (fav 
obt.), $1;: M. l'abbé Ferland, Saint 
Antoine, $2; Sr Ste-Adéjaide, Pru 
d'homme, $3; Albert Blerot, Redvers, 
$1; Victor. Perrot, .Saint-Brieux, - $}; 
Mme Arthur Fournier, Pré Sainte-Ma- 
rie, $l; Une mère, Bourget, $2; Mme 
N. Hamie!, Saint:Hyppolite, 50: Mme 
D. Creurer, Saint-Brieux, $1;: XX, Duck 
Lake, $6; Convent of Our Lady or 
Sion, Prinee-Albert, $5;: Frank Comer, 
Biggar, $5;: Rév.'M. X, St. Gregor, $4; 
E. Turcotte, Webb, $2;: Stan. Latens, 
Balgônie, #3; Uÿ ami, Lac Pellëtier, 
$5; Alexina Gareau, Bellevue, 832.50; 


PR 
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| don, 150; Soeur Supérieure, Saint-Al- 


Mle YŸYonne Toupin, de Saint-Boni | &es Chanoinesses des Cinq Plaies, No- 


Ë 


He 
fl 


L 
È 
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Kamloops, #1: Louis Qirardin, Mey- 
ronne, $5.26; Mme JF. Brillon, Gra- 
vélbourg (fav. obt.), $2; Germaine, La- 
ÿ;-J. Bissonnière, Saskatoon; 
: Mrs. P, SE ‘Grégor, #2; M. B. 
Duck Lake (lav. obt.), $l;: Anonyme, 
White Star, #1; Albert Blerot, Red- 
vers, $1; P. Hudon, Saiït-Louis, 50; 
R. B, Bonne Madone (fav..obt.), $5; 
Eugène Gauthier, Quill Lake, $1; Mme 
C. Nicolay, #1; Mme A. Marien, Palo, 
$2;: Blanche Gorman, Saskatoon, $]; 
Notre-Damé des Missions, Régina, $1; 
M. C., Duck Lake, $25; Emmä Slat- 
tery, Bruno, $1; Mme Pauline Dumeli, 
Plessis, #10; J.-A. Morissette, Saint- 
Victor, $l1; Arch. Chabot, Lac Pelle- 
tier, #1: CC. Démôis, Montmartre; $2; 
Pluten,Pilger, $1: Mme Mièvre, Ros- 
thern, É 


O. Bourassa, Meyronne, $1; Ilorenzo 
Bcurassa, Lafèche, $1: Léon Parent, 
Lafièche, $1; Eugène Legentil, Lafñè 
che, $26; Jos. Tremblay, V7akaw, $5; 
D. Johancesik, Wakaw; $1; Jos. Slo 
boda, Wakaw, $18; Mary Holicky, Wa- 
kaw, $5; James Stack, Wakaw, $50; 
Julia Kovaca,-Wakaw. $5; Mme Etta 
E, Wakaw, $25; T.-W. Terndrup, Wa:- 
kaw, $19: Mme J. Johancsik, Wakaw, 
$2; R. Genereux, Wakaw, $2; Annie 
Mayer, Wakaw, #1; Paul Salley, Wa- 
kaw, $26: Mlle Eugénie Burell, Wa- 


deux ans; Cecilia Beaton, Mar7sburg, 
$1; V.-A. Brabant, Domrémy, $5; Ano- 
nyme, Duck Lake, $5; Louis de Mois- 
sac, Lydden, $107%%-J. Maclsaac, Prin- 
ce Ajbèrt, $3; Thos Coglan, Bonne Ma- 
done;*$5; Louis Girardin, Meyronne. 
objets en or; C. Van Elslande, Mey- 
ronne, .10; Frank Comer, Biggar, 
$150; Régina Geréin, Vibank, $$; Ano- 
nyme, North Battleford, $1; J.-P. 
Schneider, QOdessa, $1; Mme Stengel, 
Odessa, $1; Adel Ruetz, Bruno, .20; 
Emile Jacques, Wilkie, $1; Mme X. 
Hoey, $5. 5 : 

s Manitoba 

Mme Lucien Légaré, Dunrea, $3; 
M. L. I, Saïnt-Claude, $2; Rév. J. La- 
plante, Sainte-Agathe, :$2.60; A. Poi- 
rier, Mariapolis, $1.90; Anonyme, St- 
Léon, $2; H. W., Winnipeg, $1; Lau- 
ra Brûlé, Saltel, $1; Justin Toussaint, 
Saint Boniface, $2; Cecil Ryder, Bran- 


phonse, $1; R. P. Plourde, Winnipeg, 
1.50; M. l'abbé Paillé, Transcôna, 50; 


itre-Dame de Lourds3, $1; Notre-Dame 
des Missions, Letellier, $1; Collège 
\ le Saint-Boniface, $4; Anonyme, Ma- 
riapolis, $2.50; Sisters of Providence, 
Winnipeg, $1: Isab. Lussier, Saltel, 
$i; Mme H. Pélissier, Winnipeg, $10; 
Ecole du Sacré-Coeur, Wirnipeg, $2; 
‘Hôpital Saint-Boniface, $5; Em. Trem- 
blay, Portage la Prairie, :30; J.-C. St- 
Amant, Lorette, $2; Collège Saint-Bo- 
niface, $1;: Soeurs de la Charité, St- 
| Boniface, $t;: M. l'abbé Deslandes, 
Fannystelle, $1; T.-J. Trudeau, Isle de 
Chénés, $1. 
Alberta 

Mme E.-J. McNamany, Calgary, $1; 
Mme A. Fortier, Cowley, $1.25; Rod 
| Pariseau, Donneliy, $1; Mme A. Ma 
hé, Saint-Vincent, $420; Lucienne 


2; Mme A. Taillefer, .50; Mme | 


kaw, prêt de $1;:000, pas d'intérêt, pour. 


H 


dans le spacieux hôtel Palliser, du Pa- 
cifique Canadien. 8. 


çaise vit encore d'une vie robustè et 
sait se faire valoir aussi souvent que 
l'occasion lui en est donnée. Et nous 
apprécions hautement l'initiative des 
officiers de la Saint-Jeau-Baptiste, et 
particulièrement de notre président, 
M. le Dr Beauchemin, qui n'épargne: 
ni son temps ni son dévouement pôur 
l'avancement de l'idée française par: 
-mi nous et envérs qui nous sqmmes 
entièrement redevable pour le succès 
.que vient de rexmpürter nutre deuxiè- 
Mme banquet annuel. k 

Ce füt un régal sur touté la ligne, 
tant au point de vue cülinaire, puis-, 
qu'un menu dés plus choisi fut servi, 
qu'aux points de vue artistique et sé 
rieux. Magnifique, musique classique 
agréable à entendre, pour laquelle 
nous remercions et félicitons nos ar- 
tistes, Mlle Côté au violon, et Mile 
Veilleux et Mme Roërigue au pianb. 
N'oublions pas la mysffue gaie. et fa- 
milière des chants nationaux, auxquels 
tous participèrent en choeur, faisant 
vibrer cetté atmosphère de l'Ouest des 
airs connüa et très chers du vieux 
Québec. è 

L'éloquence des orateurs fut cepen- 
dant le point marquant de la soirée. 
Le Dr Beauchemin souhaita, en ter- 
mes très choisis, la bienvenue à nos 
rivités, et nous présenta lé KR. P. 
Dugré, S.J., d'Edmontbn, qui nous don- 
na une conférence superbe et très ap- 
propriée aux circonstances qui nous 
entourent. 11 nous rappela que-la fon- 
dation de Calgary fut française et que, 
par conséquent, nous devons nous y 
trouver chez nous. Il;parcourut.rapi: 
dement quelques traits de l'histoire 


.resser durant toute, lg- durée de sa 
conférence.. Nous souhaitons pouvoir 
entendre souveni des_conférences de 
ce. genre. Ellés rafräichissent notre 
mentalité et: renforcis#ent no$ aspira- 
‘jon. :; . i 

Mgr Hetherington, grand vicaire du 
diocèse, nous adressa quelques mots 
dans un français frrépfochable et nous 
ft grand plaisir.  invitasnotre pré- 
sident à se joindre au comité qui s'oc- 
cupera de la réception de notre nouvel 
évêque à son arrivée, très prochaine- 
ment. 

La Société Saint-Patrice était repré- 
sentée par M. J.J. Tighe, et ce der- 
nier nous-assura, er termes aimables, 
de la coopération irlandaise dans tout 
ce qui est catholique. 


Dr Lavoie, de Prud'homme, Sask., de 
passage à Calgary avec Mme Lavoie; 
à nous parler de la Saskatchéwan. Ce 
derhier nous cita les succès que rem- 
portèrent à la cause française de là- 
bas l'A. C. F. C. et l'Association In- 
terprovinciale, auxquelles il prit lui- 
même une part active, et n'attribua 
ce succès qu'à une chose: l'unité. “Et, 
dit-il, vous avez l'unité ici, 
‘éussirez également. 

On entonna ensuite le chant “O Ca: 


si 


vous 


| Bäñchärd, Edmonton, #1; Rev. Fr. 
| Battle, Big Valléÿ\$1; Rév. P. Fabre, 
Edson, $1; Anonyme, Edmonton, $1: 
Simon Mury, Lafon, $6; Sr Sainte 
Cresence, Saint-Albert, $2.70; Rév. J. 


McGuig£an: V.G., Edmontop, $2; E. 

| Champagne, Saint-Paul de; Métis, .40; 

ji Mme Mortis, Edmonton, ,.:4; Mary 

Platts, Edmonton, .10; Rév. J.' Le 

‘reste, Peacé River, $1. ° 
Etats-Unis 

Mme D. Cormier, Brocklin, Mass, 


| #1: Rév. JE. Blair, Chicago, $5; Mlle 
| McCallum, New-York, $6; Mme Mc- 
Dermot, Mlle Reed, Mille Murphy, Mme 
Callum, New-York, 86; J-B. Paulin, 
Los Angeles, $1.50; A. Duclos, Comp 
ton, Cal, $2; Marie Barré, 
| ket, R. F, $5; Nap. Fortier, 
| Me, "$2;% Saite-Chrétienne, Rumfort, 
Me, Mme N. Fortier, Me, $10; 
Thos Pelletier. Manchester, N. H, $1. 


Pawtuc 
Lewiston. 


85; 


Divers 

Rév. P. Allard, Smithers, C.-A., $2: 
E. Muyeu, Theunissen, France, #7; .Sis 
ters Of Jesus, Maillaudville, C(-A., 81: 
Dr J. Hickey, Sault Sainte-Marie, Ont. 
| #1: Anonyme, Vancouver, C.-A., ‘#1; 
| Sr Octavia, Sechelt, C.-B., $5; Dr Geor 
£e Hickey, Sauit Sainte-Marie, Ont. 
$l; Lucien Chabot, Papineauville, P. 
Q.. $1; Sister Superior, Karwmloops, C. 
B., $1; Her. Davy, Ottawa, Ont. $2; 
Mme Cat.) Kavanagh,. Toronto, Ont. 
$10; Mary McLéllan, Bellevue, Ont. 
$1; Dt Hcikeÿ, Sauit Sainte Marie, $1; 
Monastère du Précieux Sang, Sher- 
brooke,-$1; Rév, J.-B. Salles, OMJ, 
+ New _-Westminster, C-B., #5; Mlle M. 
Joseph, Montréal, $5; Dr.Hickey, Sault 


"A 


ÿ 


itivita à continuer la soirée sous une 
forme plus récréative et intime. Et 
ce ne fut qu'à une heure assez avan- 
cée que le joli groupe français dé Cal- 


goûté et souhaitant que de telles réu- 
unions se répètent souvent. 
———— 4 2— 
Chiens à teindre 
\ bec ar 
Londres — Les marchands de chieus 
de luxe font des affaires d'or, ce prin 
temps, parce que les femmes veulent 
avoir des chiens en harmonie avec la 
couleur de jeurs toilettes ou des toi- 
leittes qui se rapprochent de la couleur 
de leurs chiens. Les petits poméræ 
niens de couleur orange font fureur 


orange. 
: Les marchands 
peut-être 


l'au's sera 
trouver le 


disent 
nécessaire de 


donner la couleur des toilettes de leurs 
maitresses. 


+ 


es 


L'huile du peuple — Beau- 
coup d'huiles sont venues et ont 
| passé, mais l'Huile Eclectrique 
{du Dr Thomas continue de 
| maintenir sa position et d’aug- 

mener sa sphère d'utilité d’an- 
ñée en année, Ses précieuses 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Le président invita également M. le |. 


à cause de la vogue du veston de soie vais, 


se permettent aucune familisrité, elle 
y perdrait sa dignité et son autorité. 


Sympathie aux affligés i 


avoir pour lui une parole consolante 
et lui montrer de la sympathie. Quel. 
quefois c'est la mort qui visite sa fa- 
mille, celle d'un père, d'une mère peut- 
être, et l'enfant se confié à nous, Qui 
empêche, au moment de la prière, d'at- 


ce fañt, et leur demander de réciter 


-[tous ensembte ‘üne prière à cette in- 


tention? N'estce pas leur montrer 
par là <e qu'ils doivent au prochain 
en pareille occasion? N'est-ç s ieur 
dire qu'ils doivent toujours rèspecter 
la souffrance en sé montrant charita- 
bles envers ceux qui sont affligés? 
On ne doit jamais permettre des pa- 
Folas blessantes pour un élève, c'est- 
à-dire celles qui feraient allusion à sa 
famille et dans certains cas à sa na- 
tionalité. Il est des chose: sacrées 
qu'on ne doit ni tourner en ridicule, 
ni mépriser, et les enfants doivent 
s'habituer jeunes à respecter le droit 
et les idées des autres; ils compren- 
dront aussi qu'il est contraire à la 
plus élémentaire bienséance de com- 
mencer des discussions qui pourraient 


| devenir orageuses, ou même d'y pren- 


dre part. 

11 faut' que les prières soit dites 
pieusement, d'un ton de voix et ‘dans. 
une attitude qui dénotent l'attention 
et le respect que l'on doit à cet acte 
et à ces exercices. 1 : ; 
ben La propreté 

Disons maintenant un mot sur la 
proggeté qu'exige la bienséance. - I] est 
très important de dônner de bonnes 
habitudes sur ce point. 
choses si élémentaires que bien des 
tois on se croirait dispensé de les 
mentfonner, mais fl ne faut pas ou- 
blier que bien souyent aussi nous 
avons, dans nos classes, des élèves qui 
manquent, dans leurs propres familles, 
dé ces premières notious, et s'ils ne 
les reçoivent pas à l'école, qui donc 
les leur donnera? Ainsi il y en a à 
qui il faudra dire de se laver, tous les 
matins, le visage ‘et les mains, les 
rreilles, le cou et les dents, de se pei- 
gner,avant de venir à l’école. Si on 
ne l'exigeait pas, dans certains càs, 
l'oubli se répéteräit plus souvent qu'on 
ne le croit. | 


11 faut beaucoup de tact, de patien- |. 


ce, et beaucoup de zèle, mais quelque 
rebelle que paraisse un enfant, il y a 
toujours un moyen de le prendre et 
de lui faire du bieh. L'apparence gé- 
nérale de la classe y gagnera, et 8) 
‘on parvient à créer ces habitudes 
de propreté personnelle, l'exemple mu- 
tuel que se donneront les élèves suf- 
fira, dans une classe, à reprendre les 
petits manquements qui surviendront 
de temps en temps. 
- Habitudes d'orre ., 

On peut dire la même chose de cer- 
taines habitudes d'ordre, par cxempie. 
la manièré de ranger les livres dans 
son pupitre, de les couvrir, de les tenir 
propres en évitamt d'y écrire ou d'y 
faire des, marques au crayon, etc. la 


gary se sépara, enchanté du plaisir | disposition d'un devoir dans le cahier, 


car ce n'est pas joli de présenter à 
corriger un devoir mal écrit ou fait 
sans application äucune; ce n'est ni 
se respecter ni respecter la maîtresse, 

11 faut toujours #ccrocher son man- 
teau et son chapeau au crochet, Si 
la casquette du voisin est tombée, on 
ne doit pas passer par-dessus sans la 
relever, etc. Si on a chiffonné un 
papier cu qu'on a quelque chose à 
jeter, on ne le jette pas sur le plan- 
cher, encore moins dans la cour par 
13 fenêtre, mais au panier destiné ‘à 
cet usage. Quand le temps est mau- 


avant d'entrer. 
Avec les plus pétits même, il faudra 
plus de vigilance; c’est le mouchoir 


moyen de teindre les chiens pour leur | à, poche qu'ils oublient ou dont. fs 


ne pensent par à se servir quand il 
le faut. Une remarque charitable de 
temps en temps s'impose, de notre 
part; à ceux qui s'oublient; il est des 
choses qu'on n'aime pas à dire mais 


qu'on ne pourrait cependapt pas la!s” 


| sèr passer sans manquer à notre de- 
voir. + 
Décoration et hygiène 


Mäintenant, il est certaines condi- 


qualités l'ont mise en évidence | tions extérieures, de la classe qui peu- 
et l'y ont maintenue: on peut | vent influencer les élèves, par exem- 
vraiment l'appeler l'huile -du'}ple, la décoration de la classe: les 


uple. 
n 


pe 
[ u 


Des milliers en ont}tableaux et gravures ne devront pré- 
&et ne voudraient pas|senter rien de choquant sous aucun 


employer d'autre préparation. {rapport La lecture supplémentaire, 


) 


vensats, à voir par eux-mêmes ce qui |} 77" D" 72" Matth 
| pa 2 pnñget del: ": Pen shninss set ses mes sf, 
l'école. Puis {s auront pjus de so! | sax qui voue late Fe Ra SET nas 
à entretenir ce qu'ils auront nettoyé | LL Ljous a. protégés cash 
ou arrangé. N'est-ce pas déjà quelque | Lu, vous rappeles que le 28 fé “at à 
ST Le ee larme de ou (en 0 7 eu on frontal 1  ( 
I lterre qui s'est fait sentir aussi dans, 


‘Îles choses qui nous entourent, 
Si un élève a de la peine, 11 faut | A 


tirer l'attention des autres élèves sur 


N y a des 


il faut nettoyer sa chaussure {À 


TR 


an 


LT Lure ES 


Zomil E * 


tr ' : 


Difficultés à surmonter 


su 


ment de terre a passé. Inapergu. À... 
te; certains. enfants mal disposés | l'heure. précise où tout le monde 

véfent d'avance leur ennemi, dans la |effrayé, nous étions à veiller paisible 
personne qui leur enselgne, parce | ment dans notre logis et nôus n'ayous 


qu'elle s'oppose À leur libertü, à leurs | entendu aucun- bruit,-ni ressenti re 
tèn ces; mais ne faiblissons. pas, 1e. 


cuné sevousse, alors quo nos «pr: 
soyons fermes et constants; donnons 


t À 60 pieds de nous, ont eu grand' 
autant que possible les motifs des ac- fu: 


-Le lendemain _mätin, à notre grand 
tés que nous commandoüns, les raisons | étonnement, chacun racontzit les mo- . 
de nos refus, faisons leur--voir les con- Astés. | 


«ments horribles qu'il avait passés. 
séquences de leurs actes pour plus | C'est avec uné grande jole et une gran: fe 
tard, tant pour eux-mêmès que pour |de reconnaissance envers saint : eur + 
leurs familles. N'aycns ‘pas peur de EST 


seph que nous avons attribué Ce, Dr 
leur dire que la politesse est un bien|dige à sà protection, sans dote à. 
personnel, qu'elle bonore les person- | ta. 


cause de notre jour de prières, cat, ; 
nes qui la possèdent, el’ non pas les|sans cela, nous aurfons certainement dr 


personnes avec lesquelles nous som-|été terrifiés par la peur. La mojndro, a+ 
mes polis;<et qu'en manquant dé polt- | tempête suffit pour nous taire Cralp: pre 
tesse ils se manquent À eux mêmes | dre des dangers pour uotre maison 
et ils s'abaissent. , qui n'est pas biea solide. : 
. Pülsôns notre zèle à une source éle- |... ... ...... NTPARETS 
vée: Dieu n'abandonne pas ceux qui 

espèrent en Lui, et même si quelque- 
fois tout semble contre nous, s’il nous 
semble qüe nos paroles et nos exem- 
ples n'ont servi de rien, soyons per- 


au 
4! 


nu 


D 


is do da 


(Be -W. 0... 
LA MAISON ST-JOSEPH, 
..Otterburne, 


’ 


." ‘el ne 
suadés qu'ils sont la goutte d'eau qui| Pour em er les bateaux: : 
creuse peu à peu même la pierre. pa D creme) 

Oui; par tous les moyens possibles | . Bis Li Ter et : 
cultivons la vraie politesse, cette fleur | . Un ingénieur suisse de Bré jet # 
de la,charité. Tôus les grands éduca | nom de Liebetrau, vient d'inventeF” un  * 
teurs ont dit de belles choses sur cette | appareil ‘qui feryibdhe Dés bateaux de, 
vertu. Perméttez-mol, pour finir, dé | sombrer, et'qui, mômey les falt remoni. 


citer Jes paroles de Monseigneur Rou-|ter à la surface qüand ls sont aù 
‘leau, printipal de l'Ecole Norniale La-|fond de l'eau. ‘Une expérience «faitwnt 
val: us ‘ sur le lac de Constance, avec un canot 
“La: benne éducation, est ler décor | 4 Quatre mètres de‘long, À entière _ * 
naturel de la vraie piété; elle lui don- | ment réussi. +’: Med Ps dé 
ne un je ne sais quoi d'achevé qui rap: | sm 
pelle la plus suave des béatitudes: 
“Bienheureux les doux, parce qu'ils 
possèderont la terre.” La vraie poli- 
tesse et la douceùr sont filles de la 
charité. L'homme pervers n'a qu'une 
politesse de surface: il n'ést courtois 
que par intermittence. On peut être 
vertueux sans être poli; mais on n'est 
pas vraiment poli sans être vertueux." 
Hélèno J. MAGNE, inst. 
—— — 2-2 ——— 


des .saillantes. Ure o 
Pas nécessaire, L'Onguent dw”D6"'1"" 
Chase vous saulagera instantanément; * 
et vous apportéré des résultats Uurd, ° 
bles. 60 sous ‘lt boîte; chez tous les” :: 
marchands ou chez Edinanson, Batég °° 
& Co.. Limited, Toronto.  Uné ve YA, 


| échantillon vous sera envoÿée 
En France, les gendarmes ont pro-|tement si vous. mentionnez le 


cédé en quatre ans à 304#64 arres-|ja “Liberté” en écrivant et nous 
tations et fait 6,180,574 enquêtes. voyez un tinbrehée à nd Lob pr à 


à 


gi 


304, RUE MAN 
Etabli en. 1906. 
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LA SAUVEGARDE | 
Plus d'un million de dolinrs payés à date aux nsaurés ou à leurs familles!’ | 


Près de vingt millions d'assurance en force _. 
La seule compagnie d'assurance vie qui soit ennadienne-française 


Pdurquoi vous devez vous assurer dans la 
‘Sauvegarde nn 


Parce que t'ést votre avantage. La Sauvegarde, depul urs. à 
hnnées, se classe parmi les compagnies qui réal it 5 Due Haut, ue ; 
d'intérêt. Uette constalation se trouve dans les chiffres fournis pâ 
dépertrment des assurances. "Lee 

rarce que nos taux sont les mêmes que ceux des autres com es. 
et que uos polices sont parmi les plus Er A vous Po csien 


trouver. 
es certain de recevoir chez al 
eant. À ambition la pins era &, deut d'aider 


Parce que vous 
tois et obli 
assurés, de leur être agréable, et de leur donner pleine satisfaction en 
Autant que nous en avons.le pouvoir. ’ 
nat 


Parce que la Sauvegarde, avec plus d'un million de capitaux N 
crits et vingt-deux années d'existence, vous donne def garanties # 
L'expérience du passé constitue une: cértitude ; E 


LE 


A 


cières de premier ordre, 
pour l'avenir, 


Parce oue le bureau de direction de la #a LU eat” conetit 
d'hommes qui sont éonnus d'un bout à l'autre de Don TA Le rue bd 


* 


de motre râce, dont Ja compétence financière indiseutæble est ün actif Il, 
puissant pour la compagnie et your ses assurés. , PS [44 
Parcé qu'entin, en dehors de tous ces avamäken, la Sauvegarde vouk rss 
en offre un autre, (C'est qu'elle est la seule com te d'assuranos. 7 “sa 
qui soit Canadienne-française, ln vous assuran ans la uvesarde,. Le 
Vous savez que vos primes. serviront à développer l'influënce de otre = 
race, Dbarce qu'elles seront placées dans des entreprises por D À 
franpa lines. a , à “ %. ? , } ; 
s Nous ne disons jamais à un hômme de sacrifier sen intérêts, e 24 
| patriotisme, d'aller payer plus Cher chez un + triote ce ss < "4: 
avoir À meilleur marché ailleurs, Mais lorian' M Das avoir chez nn 
siens la.même qualité, le même prix, les mêmes garanties que Chez dés , À ; 
étrangers, cet bumme commettrait une faute nhidfale trés n 4 ie TE 
». donnant la préféréhce à“des étrangers Ce sont 6 y 


avi 
genre, commises trop souvent par les nôtres, dé 


| 
A édité — , 
#bsurde légende de linfériorité financière de notre me F1 EU 
que cela cesse. Hévetllons un peu notre fierté nat 


Lee Den sd 

matières, en a bien besoin. — et donnons la pré . ne 

Vous sauvegardez à la fois vos intérêts et ceux-de,l$ race. 4 ‘A 1 
’ * + s + 


LA SAUVEGARDE  : 


Bureau chef: Montréal — Vingt-déux ans d'existence. 


Lo: RAYHOND DENIS, aa entre MTS 
â ON DEMANDI El 


4 


LA 


. 


rose, où 

de rräche pilée avec des. 
ricots!.… N'importe! si je n'é- 

lais pas mort € sonné, je 
+ me serais rétabli plus vite, rien 
qu'en voyant votre rd com- 
palissant et votre joli sourire, 

“Mais. je ne vous remercie 
as du bouquet de roses et de 
a couverture de livre! Les 
roses sont idéales; la couvertu- 
re de livre est un petit chef- 
d'ocuvre, 

“Avec ce goût de Parisienne 
et ces doigts de fée, vous ne 
pouvez avoir “horreur” du tra- 
ail manuel, votre _ex- 
>ression, où. ce serait bien vi- 
ain, Si nous étions ensemble, 
après une longue' chevauchée 
dans les bois, après une ascen- 
sion de montagne, je vous fe- 
rais asseoir à l'ombre d'un 
grand arbre,sur un banc de ga- 
zon eu de mousse; et, pendant 
que je vous lirais les plus bel- 
les pages d’un auteur contem- 
poruain, je me plairais à vous 
voir’ confectionner, pour Île 
“chez nous”, pour nos parents, 
pour nos Amis, ur les pau- 
vres, ces mille riens, dans les- 
quels une femme excelle: un 
chiffon, un bout de ruban, une 
aniguillée de fil, el voilà une pe- 


= 


PILULES ROUGES. 


meñt un piège, 

vais téluber, et que +0 
T4 rire ensuite dé ma 
té... 
vous punir, je dernande vôtre 
appréciation sur Tes livres 
joints à pr 2 
nonç ans ma dernière ou 
avant-dernière Jettre. ls son! ; 
destinés à une bibliothèqué pa- 
roissiale: donc, choisissez du 
moral, de l'inféressant, du bien 
écrit. Merci, Faüvette, vous me 
rendrez service, car je suis bier 
surmené, Une aîde, en miême 
temps qu'une amie, c'est ravis- 
sant!” i 2m ; 

“N'ayez pe de regrets Le 
petit cheval arabe vous appar- 
tient. Je le garde en pension 
jusqu’au.jour où il me sera per- 
mis de vous l’offrir. Espérons 
que cè sera bientôt. C’est le lot 
des grands amis de gôter Îles 
petites "amics délicieusés com- 
me vous. De loin, je vous vois 
sourire, et je suis bien heureux. 
Un sourire, Fauvette, c’est _le 
merci du coeur. 

“J'attends votre journal avec 
une impatience plus” grande 
que je ne puis l’exprimer. Après 
mon travail, le soir, cômine re- 
pos, ce sera bon de nous trou- 


Pour les F emmes Pâles et Faibles 


Remède qu'aucune femme ne prend 


‘ Jamais en vain. 


Nos 


‘Mme B. BARRETTE 
Notre-Dame du Lac, Ont. 


qu les Pilules Rouges m'ont 

onné les forces nécessaires 
pour m'occuper seule de mon 
ménâge sans trop de fatigue. 
Je ne soùfire plus de l’esto- 
mac; je puis manger ce que 
je veux, toutes sortes de lé- 
gumes, sans être incommo- 
dée. Je ne pensais pas reve- 
nir dans cet état jamais. 


vait dit que je ne guérirais 
jamais. Je' crois qu'il n'y 
avait que les Pilules Rouges 
ur obtenir ce résultat”, 
{me B. Barrette, Notre- 
Dame du Fac, Ont. Li 


“J'étais si faible et si souf- 
frante de douleurs internes 
‘que sbuvent j'étais dens lim 
possibilité de vaquer à mes 
occupations, Les Pilules! 
: Rouges que j'ai prises m'ont 
rapidement tonifiée et, au 
bont de quelques semaines! 


leau, 82, rue Robert, Artic, . 
R: I. 


dant quinze semaines après 
la naissance d’un de mes en- 
“Je me sens heureuse parce fants. 


que la santé m'est revenue et faiblesse et j'avais bien peur 
de mourir. 


ployé les Pilules Rouges : 
qu'une parente_ m'avait re- 
commandées. Lespremières 
boîtes que j'ai-prisesont rele- 
vé mon appétit; les forces 
me sont revenues ct, après 
quelques mois, ma santé 
était 
se Royer, 24, Forrest Dover, 
J'étais bien malade et on m’a-}N- H. 


GRATUITES. Les /méde- 
cins de là Compagnie Chi- 
mique Frauco- Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir où.qui 
leur écrivent. 


“J'ai pris des Pilules Rou- 


ges à l'approche d'une mater- . 
nité parceque l'état de fai- 
blesse dans lequel je metrou- 
vais m'inspirait dés craintes, 
-Dé plus, j'étais bien nerveuse 
et ma digestion était mau- 
vaise. J'ai acquis les pe 
‘[dont j'avais besoin pour ces’ 
jours redoutables et j'ai pu 
ensuite, avec l’aide de ces 
pilules, me rétablir proxp- 
tement”. 
lot, 2ème rue, No 1, Shawi- 
nigan Falls, P. Q. 


Mme Antonio Mi- 
“Je suis restée au lit pen- 


J'étais d’une extrême 


Enfn, j'ai ew- 


nuc”.-Mme Alphon- 


CONSULTATIONS 


oo , 


Les Pilules Rouges pour les Femme: 


Pâales et Faïbles sont en vente chez tous 
Îles marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remédé le nieilleur marché. , 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 


de traitement, je me trouvais! vous les procurer dans voire localité, 


bien. Maintenant, - 


j'ai recours aux Pilules Rou: 


€. 


ges”. Mme Hermine Roche: fuiée, 274, rue SkDess, Mostrial * 


je sens mes forces diminuer, | réception du prix, 50 sous la boite. 


'rlausttt Alors, fi ai 


Vilaine! Moqueuse. Pout| 


— En trois mois, oh peut s'ai- 
mer comme.en vingt ans. - 
Grand'mère joint les mains: 
aimer en vingt 
mes cet in- 
connu autant que Jean? 
++ Pas. autant, grand'mère: 
infiniment plus. 


Mon journal est donc parti, 
épluché mot à mot par grand’- 
mère. Tous les roms, prénoms, 
surnoms, toutes les indications 
de positions, de personnalités, 
etc, etc,, ont disparu sous un 
gratioir ible, où -une,gom- 
me mollasse, qui retrouvait de 
l'énergie pour faire cette vilai- 
ne besogne; car c’est une vilai- 
ne besoogne, sélon moi, de sus- 
pecter la-loyauté, la discrétion 
de quelqu'un. Grand Ami sera 
peu flatté de voir ces ratures ei 
ces blancs; mais il accusera vi-. 
te-grand'mère, sachant qu'à cet 
âge respectable on a toujours 
peur des loups pour les petits 
agneaux. À 

Un amour de buvard pyro- 
gravé accompagne le journal; 
dl'ne saura jamais que mes lè- 
vres se sont posées, avant le dé- 
part, sur les pétales de La plus 
jolie fleur, Je l'aime bien, bien, 
mon grand ami, et je songe, 
parfois, que s'il était Jean, ou 
que si Jean “lait lui... 


Grand'mère pra remis hier 
sa lettre, comme, je regardais 
ces dernières Hignes, dont. je 
ne voulais pas écrire la fin. 
Vite, me voilà à-lire, avec la 
lenteur friande d’une amie qui 
savoure. Je souris à certains 
passages de mon portrait, fron- 
ce les sourcils à d’autres, — car 
je ne suis pas/égoisle, non, non, 
nou, M. ‘TFrois-Etoiles! —— Je 
m'attendris à la g'ippe. — Pau- 
vre pelil! Que je vous aurais 
bien soigné! — Au chapitre 
travail, je-prends la résolution 
de faire des ouvrages merveil- 
leux; au chapitre lecture, je 
suis très fière, très heureuse 
qu'il me demande une appré- 
ciation et un service; quand je 
vois qu'il garde le bijou de che- 
val, je baise frénétiquemént la 
première chose qui me tombe 
sous là mâin, et...'c'est un mor- 
ceau de pain noir tout beurré. 
Tableau! 

Ensuite. Oh! oui, “il y a de 
la griserie dans l'air”, puisque, 
à Ja fin de la lettre, à la phrase 
inachcvée.. — comme la mien- 
Re, — j'oublie tout:dle portrait 
graphologiqué, la grippe, le 
chéval, pour penser, lé front 
dans les mains, à lui tout seul, 
à lui qui; peut-être. m'aime, 
comme. je vais peut-être l'ai- 
mer, comme je l'aime peut-être 
déjà. ” Hp 

Je pleure, je suis heureuse, 
je me sens follé, et, finalement, 
je prends ma bicyclette, afin de 
passer inon “je ne sais quoi” 
au grand air, Mais, sur mon 
passage, les moineaux, les 
pinsons,, les fauvettes, les hi- 
rondelles, les rossignols chan- 
tent ct gazouillent: “Amour! 
Amoyr!”. Le vent murmure 
dans les arbres, au milieu des 
buissons: “Amour! , Amour!” 
Les brins d'herbe se penchent. 
run vers l’autre confidenticse- 
ment: “Amour! Amour!" La 
rivière, en baisant les roseaux 
et les iris, fait ebtendre un 
pe tit clapotement joyeux: 

Amour! Amour!” Les abeil- 
les, les libellules chuchotent à 
qui mieux mieux: "Amour! 


—— — 


SC JAmour!®”., Et si les fleurs ne 


disent rien, c'est qu'elles rem- 


plissent l'air de leurs parfums 
Subtiis: parfums doux, gri- 
sants, Comme l'amour lui-mé- 


ui mé charme et 
raiment de l'a- 


.Tout à coup, sur.la lisière 
d'un champ, j'aperçois une sou- 
lane verte:.c'est l'abbé Marti- 
net. L'abbé Martinet porte une 
soutane verte parce qu'il don- 


, qe aux pauvres lurgeut desti- 


ce, © L: vert à 

— Merci! Au revoir, mon- 
sieur : HUE SEX 
tieuse contre moi de l'avôit 
questionné sur uñe chose qu'il 
he peut savoir. _ 

En revenant de Montilleul, 
pense que grand’mère sait, elle, 
puisqu'elle a tant aimé grand: 


|père, qu'elle l'aime encore tant; 


et; Je soir, je lui demande dans 
un gros baiser : , 
= Qu'est-ce que 
grand'mère ? 

Elle ne paraît pas étonnée 
comme l'abbé Martinet: - 

-— L'amour ne s'explique pas, 
ma petite fille. _: $ 


J'amour, 


Me- voilà bien renseignée !...| 


J'insiste : FIRE 

— Voyons; - grand'mère, jé 
suis fille, maintenant; vous 
pouvez me dire les secrets, je 
vous assure. Vous avez aimé 
gtand-père. Alors? 

Alors, elle hésite une minute; 
puis, tandis que sa main cares- 
se mes cheveux, elle dit lente- 
ment : EE: 

— Tu veux savoir? Eh bien, 
Géva, l'amour, c’est le sacri- 
fice. : 

J'ai eu, la nuit, des cauche: 
mars épouvantables.. J'étais 
tour à tour dépecée par petits 
mofceaux, mise en croix, don- 
néc à des bètes fauves qui'jon- 
glaient avec:moi comme avec 
une simple boule, lancée dans 
la mer, écrasée peu. à pou -par 
une grosse pierre, Grand Ami 
— un homméssuperhe! — re- 
gardait  ane$i suüpphces variés 
d'un air impassible, L'abbé 
Martinet, vêth d’une soutane 
vert d’eau et d’une chasuble 
voire, m'aspergeait d’eau béni- 
te, en criant:, ,: 5 

— L'amour, c'est la souffran- 
ec! 

Grand'mère, qui lui servait 
d'enfant de choeur, répondait 
d'une voix navrée: 

— L'amour, c’est le sacrifice! 

Je me suis réveillée à moitié 
folle. Vite, j'ai tâté mes mem- 
bres, pour voir si j'étais inlac- 
ic. Puis, rien ne manquant. 
j'ai réfléchi durant quelques 
minütes. Le résultat de mes ré- 
flexions, le voici: l'abbé Marti: 
net ne sait pas, el grand’mère 
a oublié. Si l'amour était ce 
qu'ils disent,. personne n'en 
voudrait: ce serait un genre de 
fièvre typhoïde et de petite vé- 
role. Tandis que j'ai enténdu, 
je ne sais combien de fois, Pé- 
re, mon oncle, Bernard, dire 
des gen# qui voulaient s'épou- 
ser : 

—- ]ls s'aiment, alors... 


Alors, c'est_ que _c’ést bon, 


charmant, etc., ete. Moi aussi, 
ce que j'éprouve cest bon, char- 
mant. Attendons un peu, et je 
verrai“bien si c'est cela, l’a- 
mour. : 

. L L À 
‘: Dix jours depuis sa dernière 
letire! Huit jours depuis l’en- 
voi de mon journal! 
me paraît long, et je pleure tou- 
te seule. Pourvu qu'il ne soit 


pas malade! Pourvu que tou: 
tes les folies de ma vice ne l’aient 


pas dégoûté de moi! 

Qu'ai-je pensé de lui envoyer 
mon histoire? Et, pourtant, il 
‘vaut mieux me montrer avec 
mon tissu de défauts que de me 


faire passer pour une perfec- 


tion: ce serait de ia iromperic: 


Tromper un indifférent, c'ést 
déjà mal. Mais tromper un 


Entorses Doulourenses el 


Contusions Guéries par 


NERVILINE : 


ll y ätune puissance adcucissante 
dans Nerviline qui a fait ce remède 
fameux depuis plus de cinquante ans. 
l1 pénètre promptement, ii s'introduit 
profondément, il fait disparaître la 
douleur d'une entorse et apporte ÿn 
soulagement bienfaisant aux musclés 


contusionnés et Si vos 
tures sont roides et que vous souff 
de rhumatisme ou de 


À autre, employez le remède sûr “N 


viline”, 1Ii-fait des merveilles, que le 
mal sait jnterne ou externe. Achetèz. 
en une grosse bouteille dé 36 sous chez 


vôtre marchand, aujourd'hui. 


C4 


temps 


curé. 
Et Ste à toute vituse. 1e: |" 


[vieille ?: 
— Oui, mademoiselle Géva. 


ii père 


Go 


— Astu du panache,: ma 


Aujourd'hui, je fais un £éntre- 

mets net : ce 
Æt l'on dit que le. panac 

s'en va! 
Brvf, j'adore Cyrano, mais je 


le trouve bête comme tout. Fai- 
re des lettres d’ämour pour un 
autre, des déclarations d'a: 
mour pour un autre! Dieu n 
nous demande pas uné Charit 
pareille. Du reste, je crois bien 
que Cyrand: se soucie de Dieu 
comme d'uné guigne. Il ne son- 
ge qu'à Roxane. Là, j'ai puisé 
as mal de renseignements sur 
‘amour. 
amour il y a, — ne ressemble 
pas à celui-ci. Il reste en de- 
dans, comme un oiseau qui ne 
peut ni voler ni chanter? Dôné, 
nôus sommes loin, mar pauvre 
Géva, des belles tirades de Cy- 
rano. ‘: 
Qu'’ai-je lu encore?: Du Bos- 
suet! Les Elévations sur-:les 
Mystères! Je-ressens presque 
e:da vyénécration pour: moi, 
quand j'ai ce livre entre lés 


m'envoler, je ne lis que trois 
chapitres 


que c'est Bossuet, et que je 


préfère Cyrano. 
Enfin, j'ai dévoré un volume | 
signé Tug:'série d'articles sur 
lcs hommes, ou, plutôt, sur 
J'hgmme du monde. *Le carac- 
tèré de Monsieur. — Les aspi: 
rations de Monsieur. 
coeur de Monsieur. — Les états 


d'âme de Monsieur, etc. P 


e lever tardif, les ablutions, le 
maquillage (oh!), le tour au 
Bois, jusqu'au souper au cham- 
pagne dans un restaurant chic, 
l'apparition au théâtre, la soi- 
rée.chez Mme et lé coucher ma: 
tinal, àvec un éreintement qui 
tient du gélatineux,:Tout cela, 
spirituel, ravissant; si spirituel, 
si ravissant, j i à 
grand’mère. EMe a joui com- 
me moi; et quand, à la fin, je 
me suis écriée: , 

— Ge Tug devrait faire un 
livre identique sur les femmes! 

Grand’ntère a riposté 

— Tu pourrais lui fournir 
tous les sujets, ma fille: le ca- 
ractère et la joufnée de Géva 
ne sont pas banals. 

… En plus de la lecture, j'ai 
entrepris un fravail de longue 
haleine, pour prouver à: mon- 
sicur Grand Ami que je ne-suis 
pas une paresseuse. 


Oh! -ce Bernard! . Pendant 
que j'écrivais, her, celte der- 
nière ligne, il est arrivé de Pa- 
ris, avec'unc: carte de Grand 
Ami qui date de. cinq jours. 

“Du haut des montagnes, 


; : le. #8. 

“- #Reçu cahier. Merci, ma Fau 

vette.: Vous écrirai longuement 

après lecture. : 

“De tout coeür à vous.” 

{ 

: Comme je faisais des repro: 

ches à mon frère pour ne pas 

avoir expédié de site ce petit 

mot, Mousitur a répondu, avec 
une tranquillité superbe : 


— Rien ne pressaît, j'imagi- 
ne. Et puisque Fe gp pod 
Je l'aurais tué, oui, tué. . 
Te voilà en colère! 


lent des larmes: une vräie ca- 


4iarmes. -- 


Mais le mien — silet moi nous sommes 


mains. - Hélas! Je ne suis qu'à | Mireille pose pour la châtelai- 
la moitié. C'est tellement pro-|ne majestneuse:: et I: baror, 
fond, et, en même temps, telle: | quand il n’est ni à table, ni à 
ment. élevé, qu'ayant tour à!|l'écurie, ni awÿ chenil, est en 
tour peur de me noyer et délextasé devant elle. 


h es par jour. Je n'ose pas l'avait mangé du chou à la sauce 
dire que @ela m'ennuie, parce |blanché aux câpres. 


suis... Géva; mais, sûrement, je | che, et je me souviendrai toute 


; s;,{çailles son imminentes. 
journée de Monsieur, depuis | 


Cette fois, à la colère se mé- 


larayle, aupyÿs de Inquelle lé 


Mar: | ne 


a Pas comme toi, du r 
que l'amouf? Bis, le sais-tu? 

— Fichtre oui, 

Je sors mäü tête de la serviet- 
te ere regarder A ape et, 
‘ignore pd je pense 
(ex Line Golidoska, sa mäfi- 
tresse de déclamation.  . 

. — ‘Qu'est-ce que c'est? Ré- 
ponds vite. F 

*'…— Eh bien, tu le vois, tu le 
sens: ce sont des ennuis, des 


re!” | D - 
*Ne trouvez-vous pas que 
tourne à l'ép DE la sa 
sue? La mo .ne 
jarnais mon affaire. Ç 


crade 


Bernard aussi! Et il disait 
sérieusement, avec son air 
je connais. ï 


ami, et pas le, quelqu'un rêvé: 
Un Aiglon! Un Cyrano! Un ai- 
mé pour loujours! : 
Ceci bien résolu, je me suis 
tampouné les yeux, et Bernard 
is! 

à 


Den - S 

“Mais, je m'écarte de ce 
me. hante Ja certe depuis - . 
Le: —: 


part 
rad une grande promenade 
icyclette. Un joli tenrps d’au- 
tomne, des feuilles d’or tout le 
long du bois, une brise d’une 
douceur de caresse. Nous avons 
beaucoup causé. Bernard ar 
pive pie nôtre beau-frère : 
paraît que sa propriété est 
fort belle. Père, qui adore la 
chasse, s’y plait beaucoup. Mè- 
re s’ÿ plait davantage encore, 
vu les nombreuses réceptions. 


connais rest Si, vo 
moi, nous faisions Madem 


quelque chose qui p'ait au 
blic et que lime Dites, vo: 
lz-vous? Jc-rêve à ertte € 
laboralion, él vois d'avance nd 
tre livre: couverture bleu 1er 
dre, éditeur en vogue. Titre 
Mademoiselle, par ] 
Ab! comme jé me‘chaëffe 
au soleil de votre gloiret- E 
pondez pile, sur une carte, 
vous voulez, quoique je raffe 
du “long”. L 
“Une nouvelle! Les cy 
mens son! ficuris! Pas trop 
vrai! . LUE : 
“Chaque jour, je me 
à quatre pa leur Faire 
une visite 


J'ai demandé à Bernard s'il 


— Oh! oui, ma pativre Mou- 


ma vie de l'effet de ce cataplas- 
me vinaigré, Inscris ce plat au 
chapitre Vomilif ou purgatif. 
Au relour, nous avons parlé 
de Jean. Bernard le déclare 
trés épris. Il reçoit de lui, com- 
me grand’mère,.des pages nom- 
breuses sur l’aimée: et les fian- 


— Elle l'aime donc bien? 
— Avec la fougue d'une très 
icune. Elle ladmire aussi. De 
fait, son dernier volume est ra- 
vissant. . Si tu lisais, je te le 
donnerais. 

-— Je lis; Grand Aimi m'en- 
voie des volumes choisis. 

‘Enumération de, ce que j'ai 
reçu et dévoré. Quand j'arrive 


tant c’est joli et do 
trouve exquise cétte i 
fleur: s'épa 


se tourne vers moi. 
- —— Eh bien, Tug c'est Jean, et 
Monsieur est le livre ravissant 
dont je viens de te parler. 
J'étais suffoquée, si suffo: 
quée, que nous avons me ma 
machine et moi, rouler dans 
un fossé. : 
— Tug, Jéan? Tu es sûr, bal-|} 
butiai-je enfin. : 
— de trois bien que. je suis 
sûr! Je fais. assez de courses 
chez l'éditeur potr être sûr. 
— Jean, qui a Fair un peu. 
Jean est un très humble, 
et toi tu es tne softe de n'avoir 
pas su apprécier ce charmant 
garçon. Mais, telle que je té 
connais, j'étais certalg que cé 
serait ainsi Voilà. pourquoi 
j'aurais aimé te voir épouset 
de Jolay. Refus de l’un et de 
l'autre! Et tu t'entiches, main- 
tenant, de monsieur je ne. sais 
qui. 
Je me rebiffe. s 
— Laissons “monsieur je né 
sais qui” tranquille. Por "0! 
grand'mére ne nm'a-t-cÎl pes 
dit que Jean signait Tuz? 
pe uoi ne m'a-t-elle rien fait 
ire de lui? 
— Ah! 


+ 4. 


A peine d 


retour à Montil: 


‘ 


De, GR 1 ES ENT 


uns. 


“= 
_# s « "= “= é 
- — nn J'envoyai. ü y'e costs tome É 
la Satrée 
supplique 


dant l'autorisa- 


sollicitude des RR. PP. Oblats de Ma- 


Le Saint Siège à daigné répondre 

par un Rescrit (No 146,920) et confor- 
mément à ses dispositions, je sui 
heureux de vous confer, pour toujours, 
la süsdite paroisse. 
: Sachant les sacrifices que les Pères 
“vieux | Obiats se soût imposés pour 14 fon 
dation de cette paroissé, et le zèle 
qu'ils ont toujours déployé, il me :em- 
ble que no seulement je confie tous 
les catholiques de langue française 
de Winnipeg aux mais les plis ha- 
biles, mais que je pourvois aussi au 
progrès et à ja prospérité de LÉ pa- 
roisse. La 


ou de CL 

Timbres d'avant Fi 
= von vieilles croise 
rs Adressez; Boîte 


NS neuves et modernes à ven. 

fe pre éalise, cou- 

colis cottuges en 

c& PF. " TU res. ! 1x et 
raisonnables et 11 

Ameublement A berdre ni désiré #a 

+ Paflet, 204, Mioé Meïmtyre. _ 


LOPEUN 


mt. em 
gage ‘neuve, No 480, rde de 11 
ù chambres et salle Ÿ tollet- 


Veuiliez croire, mon Révérend Père, 
à mgn entier dévouement en N°8, : 
t ALFRED-ARTHUR, 
Arch, de Winnipeg. 


._* ee 
A peine sommesmous au den :maîn 


le: mat, 830 'par mois 


.. louer le 
y su, ET à C. Bofles, 204, Nice Meln- 
Lu me Le 97 


et Aervads: Qi: jordivege € jardinage : & 
pr A la, -vitie, D. paroisses |: 
4 & 648 acres, Long À 
 Hadresner - A €, ent 2. 


chez nous d'heureuses désurrections. 
D'autres, plus lents à saisir l'inspira 
tion, à y voir une direction sage ou 
un devoir national, comprendront né- 
cessairement que l'union fait la force 
la valeur dominante ne peut se 
ou sans le concours des vo- 
lontés, Est-ce un appel à tout Cana: 
dien frençais de Winnipeg à joindre 
la paroisse du Sacré-Coeur comme-leur 
seule église par constitution. ou terme 
de fondation, cet appel est doublement 
louable et légitime: comme oeuvre na- 
tionale d'abord, et pour le bien de 
chacun ensuite. A nous donc les nô- 
tres, et les nôtres pour nous. %, 


LES | L] 

On trouvera dans une autre éolonne 
les détails de Ja soirée dramatique que 
les dames de la Fédération pr‘parent 
pour le 30 avril. Avec tout l'apparât 
et le dévouement que l'où met en oeu- 
vre À cette’fin, ls stène de notre salle 
paroissiale sera «ause d'un succès sans 


précédent chez nous. 
nono sos L L1 L] 


M. et Mme O. Bourbénnais, 620, 
ave. McDermot, ont le plaisir de faire 
part À leurs -parents et amis de la 
naissance d'un fils, né le jour de Pâ- 
‘ ques, baptisé le dimanche 19 avril, sous 
les noms de Jean-Gustave-Joseph. Par. 
rain et marraine: Léo et Léonne Bour- 
bonnais, frère et soeur de l'enfant. 

L] Li] . x 

Quelques membres de Ja Société 
Saint-Jean Baptiste ont commencé, la 
sema'ne dernière, le travail de répara-. 
Bières, eaux gazeuses, cigares, él. tion et de décoration des salles du 

garettes, tabacs, pipes, choco- Cercle du Sacré-Coeur, 

lats, vermicelle; etc., otc. SN. 


| Le mardi 14 avril, une cinquantaine. 
Lavoie & Compagnie à 


des nôtres®se réunissaient à la de- 
Marchands en gros 


meure de Mmeé-J.D. Léger, 47, rue 
198-139, rué Dumoulin, St-Boniface Kate. Ce fut une Surprise bien réus- 
Nous expédions partout 


cres traites ave 

cés sans couteau ni, dou- 
leur! Travail garanti, Venéz 
où. démandez livret illustré 
tis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave, Un® 
versity, Minneapolis, Minn., 


Dion citral de 
Tabacs Canadiens 


Gran Havane ordinaire 
| Petit Havane . 


PAQUET 
Lavoie Special No 40 
Lavoie Special No 60 
Spécial 
Boisvert Nos 40, 60, 80. 
Valiquette Nos 40, 60: 80 
Beaver No 60, etc., etc. 


sie et tel ét#it le but-de la soirée. 
Mlle Lucienne Landry, dè Montréal, 
chez nous depuis bientôt deux ans, de- 
vait noùs quitter pour retourner düns 
sa famille. Ses nombreuses relations 
créées par sa gaieté et ses manières 


PR pour 
Pacifique Canadien, ‘‘S00 
: Line'', Cie Générale 

ransatlantique 


marque-d'estinre et-de-regret-SUr SON 
départ. 

Après lecture d'une adresse dans.les 
deux langues, deux jeunes fillettes lui 
présentèrent une montre-bracelet en 
argent et des fleurs. Mlle Lätidry re 
mercia avec émotion par qüelques pa: 
roles du coeur. 

EL y eut Chant, musique, récitation. 
goûter. Chacun emporta _avec soi un 
bon souvenir:de la soirée, en souhai. 
tant à l'héroïne de cette fête bon voya- 


VOYAGES EN EUROPE 


L. AA HEBERT & Ci ié 


rue Main — Téi. A 7647 
440 ave. Provençher — Tél. N 2371 


+ CHANDELLES ET 


CIERGES ge et surtout retour parmi nous. 
: Te DE— 
* HUILE DE SANC. Etat alarmant du duc de 


Londres — L'état du duc de Dévèn- 
shire, ancien gouverneur général du 
Canada, qui a été-frappé d'une légère 
altaque de paralysie, continue de cau- 
ser de l'anxiété. Cependant, le duc 
est un peu mieux. Je marquis de 
Harlington, fils ainé et héritier du 
duc, est au chevet de son père. 


BOUGIES VOTIVES 
LAMPIONS, ETC. 


—— 


Farley Myers Limitée 


. Représentants de 
F. BA'LLARGEON LIMITEE 


| L'ANGLAIS 


a —————— | écfire al dodo pong -<i seù 


- RÂFE OLYMPIA |"* ns 


Repas du midi (Lumeh Counter) mernrentet Con 
35 sous 
ne... ‘See mañgee : À LOUER 
50 sous Deux logis de cinq pièces chacun. 
rx  J08*BADAEI; se Tfès modernes, bain, etc. S'adresser 
wwS14—316, rue , Winnipeg d'C.-A. GAREAU, up rue Desmeu- 
Le Téléphone A 1941 rons, Saint-Boniface. 
NE À i 1" S 


. 


des Religieux, | LS —_—— 
kde confier D our à je jee 


dé. Pâques que déjà nous avons” noté | 


affables avaient voulu lui donner uno | 


adresser À 1o4s les agents ou à 


SD LEO Cle 


"MEURES DES OFFICES RELI- 
| GIEUX A L'EGLISE DU 

. SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG : 


| Coin des rues Lydia et Ban- 
satyne. L'église paroissiale de 
toute gg de a — fran- 

se de la ville de Winnipeg. 

“à 8870: ES 

R. P, Vézina, OM, curé; R. 
P: Pilon, O.M.I., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h..30, 
# à. et 10 h. 65 (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30. Mesres sur 
semaine: 6 bd. 46 et 8 h 30 


nées 8 DES OFFICES RELI- 


GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


‘ 


Mgr Jubinville, curé. Vicatres: 
MM: jes abbés Brunet et Le 


vole. ‘ $ 
. Messes dù dimanche: 6 b. 16, 


7h. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vêpres: 
3h, p.m. Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 b. 45 et 7 b. 30. 


|. — ——— 


Fédération des Phinmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Les dames du. Comiti de la Fédéra: 
tion des Femmes Canadiennes-Fran: 
caisés sont heureuses de pouvoir -an- 
noncer aux enfants que dimanche pro 
chain, 26 avril, dans la salle du Sacré- 
Coeur, ‘aura lieu la répétition géné- 
rale de ‘Durand et Durand',-et qu'el- 
les sollicitent leur présence. La ma- 
tinée commencera à 2 h: Le prix d'en- 
trée sera dé dix sous. 


LE | L] 

. Le jeudi 30 avril, à 8 h. 30, dans la 
Jolie salle paroissiaie du Sacré-Coeur, 
la pièce de “Durand et Durand”, de 
Maurice Ordonneau et Albin Valdbrè- 
gue, sera donnée au public, Nous 
avons le plaisir de faire connaître les 
noms de nos artistes, présentés d'a- 
près leur entrée en scène: . 

Clarisse (bonne), Mile Paule Sala; 
Coquardier, Dr Georges Beauchemin; 
Albert Duratid, épicier en gros, M. 
Maire; Théodore, garcon épicier, B. 
Léveillé; Louise, fille de Coquardier. 
femme d'Albert, Mme H.-R. Beaudry; 
Durand, avocat célèbre, H.-L. Caron; 
Charvet, domestique, W. Pacaud; Pâ 
querette, Mme P. Lavoie; -Mme de la 
Haute-Tourelle, Mme Ed. Etsell; Irma, 


fille de Mmo de la Haute-Tourelie, Mlle | Mmerce du Canada À Paris. 


B. Thibault; Javanon, 1. Coindet; 
Barbotier, huissier.-E. Poulin. 

L'orchestre de la ‘Great We:t Life” 
prétera son concours et jouera pen- 
dant les entr'actes. 

On se procurera des billets chez 
Mmes H.R. Beaudry, 122, rue Marga- 
retta, et E. Chauvière, 55, rue Mar- 
guretta. 


: ._ + 

SLa causerie de Mme Chauvière qui 

devätt avoir lien mercredi dernier a 
-été remise au deuxième mercredi 
mai, à l'assemblée régulière de la Fé- 


dération. & : 
D ——— 


Récital de al de piano 


bu 


Ce soir, mercredi, à 8 h. 30, Mlle An. 
nette Dostert, professeur de piano, 
préséntera l'une de ses élèves, la jeune 
Kathleen Hand, dans un récital au 
“Music and Arts”, Mlle Yvonne Thi- 
ault, soprano, prêtera son concours. 

— —— 2 D D — — 


Nos oreilles poussent 
toujours 


On se figurait jadis, en regardant 
les oreilles des enfants, qui semblent 
grandes d'ordinaire, que l'appareil au- 
ditif augmentait peu et demeurait tel 
qu'il apparaissait au jeune âge. 

Eh bien! c'est là encore une erreur 
dont il faut revenir. Non seulement 
l'oreille grandit pendant l'adolescence, 
“omiie les autres parties du corps, 
mais sa croissance ne s'arrête pas. 
Elle augmente toujours, pendant toute 
la vie, et les vieillards sont par suite 
pourvus à cet égard avec une géné- 
rosité exceptionnelie. k 

Peut-être la nature prévoyante l'a- 
telle voulu ainsi afin que liés dimen 
sions de l'oreille vinssent en compen 
sation avec les premiers Symptômes 
de surdité. 

En tout cas, que les jolies femmes 
très fières de leur minuscule coquille 
auditive ne se fassent pas d'Ulusicns: 
<omme le petit poisson de la fable 
“petite oreille deviendra grande, pour- 
vu que Dieu lui prête vie”. 


| 


fatirse de 


Hañrsessenress 


95 à < 
es françaises” periles & $8.95 
Me ne RE de costume, eh crêpe : 


Poiret twill français, la vge . 
«Pongé broché de 59 sous, la vue. .$ 29 


de robes de 


CSS 50. 


vs 


35 
PS 7 "AVS 


..$1.65 pour 


1 autres Artioles, sont = Fais : helene également de bonnes économies. 


vlets pour sf A EE à 
POUR m4 impr etosdis es 


Kodak Beni: ARS RARE 


Re dues de ee PU OX 


Dhsss de cabaret ‘étampés ‘et hém- 


La deces marchandises 


sont 
Pat L. 
460,835: 


Ca . inet "porcelainé en noyer, de 


D dé budoit de. un à 450. 
à é prix : à... Ë ss pour FA à 
-Boucles d'oreilles de 15 sous 10 


“Rétieues en cuir de RD. +R 


Vos ve se su site 


Chine, de #89 pour .........#595 Train mécanique, $5, pour ... #23 boue “électri ues fixés au mur Rs 
Manteaux dû printemps. pour jeunes Chemises de nuit étampées, 88 soûs. _ }. à #12.25. Moitié prix … #17 à $6.00 
* filles, de.$25.00 et $29.00 pour. .$1850 | pour M, ei De D 'ARUNE our de boudoir de £L0 À 200 
Manteaux de printemps pour dames, Boîtesiimétal décorées, 10, pour. .$..05 Moitié prix ........ -$L.00 à #20) , 
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Repp broché, $1-95, la verge ....#149 main, de 75 sous à $2.25: moitié vrix Cage en “euir ct pied de Buy”, 
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à #8. Réduits d'un tiers de $ 80 à #5  Ruban-nouveauté, .75 à $l, pour.$ 59 Bouilloire en aluminfum 1.8 73 
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cäthe-corset, de F5 sous, pour .$ .10 DÉMe. ,,, srandero css ; A9 “en aluminum. 2 pour .......# .05 


Mouchoirs-nouveauté de dames, 2 pour 


Nouveautés pour cadeaux, pour 21: 


Picd-de-rdi en 4 bouts, 3 pieds. ,$ œ 


25 sous. 3 pour 50 sous, 20 et 25 soûs, sons à ...,.................., $1.50 Lames à faucille ...... RATE © 1 BU 

“pour, chacun ..:.,::...... .—$ 10. Cahiers d'exércices couvert noir, our OCCASION DE SOUBASSEMENT 
Chemises de travail: hommes...$ 95 garcons, 4 pour _...........:.. $ 25 Manteaux de dames de $7:95 pour $5:95 
Cm de golf, de $7.50 à #10. O0, Boîte à crayons, 25 sous, à 2 D... D 5 | Robes de drap pour dames, grandeurs 

Un os eamedsis ess $5.00 Enveloppes à doublure, bleue: 125 43 à 53; aussi 31 ct 36 seulément; 

Cases d'hommes de $6.50 ct $8,50, DOUF de ta ad none de 2 prix rég _. pour ....... 81.95 

pour ...... . sure s'en ee 00.00 Papier à lettre en organdie française, Cotes ‘de 15 sous pour hômmes, 

Casquettes pour garçons à ......$ .50 par paquet d'une livre ........ $ .39 OUR ss sara es nes ee 1 -"Ù} 

Chapeäux ct tourmaltines pour gar- Livre “Bubble”, 3 pour $1..Ch....$ .27 Sac à eau chaude de 49 sous pour.$ 25 || 

çons, $1.00 et #1 50;-pour 8-75 Eivres- échantillon, ôtié prix. Chaun:  Tasses el soucoïüpes en faïence. . 10 1 
Graisse à roue, seau de 10 livres, 65 de 5 sôûs à ...,.:.......: ‘:...$150 Centres de table, et carrés de 50 sous, ll 

sous, seau de 15 livres 90 sous, seau  Chesterfields échantillon de $75.00, DOUR- ss use pe aa ne de d'os du ds .$_.39 || 

de 25 Hvres 6... 50, PL. DOUP 5150 ur iso dau .#140.00 Ces six derniers articles sont en vente Î 


te samedi 


Chaussures de toilette : hommes, .$1.00 


eur | WINNIPEG 


a 


Lit et tab!e de toilette de $111.. 


| Ouvert de 8 h. 20 & DN C9, = Ouvert de sh: 20 | 

Nam. à5h. pm. ne am. NN 
Ferme à 1 h. ÉIMITED Ferme à AL | 

Il ; k * le samed | 


.$75.00 dans le soubassement "|| 


te 
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CANADA Guire à 
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Les élections dans la Saskat- 
chewan au mois de juin 


DIT. McDonald, député indépendant 
de South Qu'Appelle à la législature |” 
de la Saskatchewan, de passage à Win- 
hipeg, a dit qu'il pensait que les élec- 
tions provinciales aurajent lieu entre 
le 15 et le 20 juin. Celles-ci devaient 
se faire Vers la; fin de mars, mais l'im- 


pression ERpstne Ne aue Je procès 

Lender-Leec le güuverrie 

ment à modifie”son plan à la hâte. 
> —— 


Le commerce entre la Fran- 
ce et le Canada 


Ottawa — Le commerce du Canada 
avec la France continue d'accuser un 
surplus en faveur du Dominion, sui- 
vant les rapports transmis par M. 
Hercule Barré, commissaire du, com- 
Les expor- 
tations du Canada en France en 1924 
sont évaluées à 482,826,000 francs, con- 
tre des importations de la France au 
Canada évaluées à 332,264,000 francs 
en 1924. En 1923, le Canada z exporté 
en France pour 373,692,000 francs et 
il en à importé pour 183,457,000 francs. 

Le traité commercial conclu entre 
les deux pays est la cause de’ cette 
augmentation des affaires® ainsi que 
la propagande faite par l'exposition 
punre euiess à travers la 

eee él — l 
La criminalité aux Etats. 
Unis 


Elle fait d'énormes progrès faute 
de religion, et par suite de la morale 
laïque mise en vogue dans les écoles. 
l'y a én moyenne un assassinat 
aux. Etats-Unis par 10,000 habitants, 
c'est ‘dire trois fois plus qu'en Italie 
où cependant les passions sont vives 
et 25 fois plus qu'en Angleterre. New- 
York et Memphis. viennent en tête; 
les Etats du Sud ont plus de crimina- 
lité que ceux du Nord. 

Le cinéma, les journaux illustrés, 
l'école athée, là liberté de vente des 
armes, le mélange des races, la perte 


de !a foi chez les immigrés, une légis- 
lation défectueuse, la presse de faire 
fortune, telles sont leé principales cau- 
ses de criminaté:* “Le Dr'Hoffmun-a- 
fait à ce sujet un rapport intéressant 
publi par l“‘America”. 

Tirons la conclusion pour nous: les 
mêmes causes produisent les mêmes 
effets. LL: 

a 

Les progrès des navires à 

moteur 


En 1924, il a été construit dane le 
monde 649,265 tonnes de navires à 
moteur (contre 356,925 en 1923). Les 
chantiers ænglaits ont, à eux seuls, 
construit 344,400 tonnes, soit plus de 
50 pour cent du total. Le plus grand 
navire à moteur construit en 1924 
était de 18,500 tonnes, tandis qu'en 
1923 le plus grand n'était que de 9,000 


tonnes. 
L L] L 


Le docteur en constille l'em- 
ploi — “I y a plusieurs années 
je dus subir une sérieuse opé- 
ration”, écrit Mme R. Grund, 
de Cleveland, Ohio; “mon doc- 
teur avait abandonné tout es: 
poir de guérison. Un jour qu’il 
faisait sa visite, j'avais pris du 
Novoro du Dr Pierre et la bou- 
teille était sur la table. Il me 
cemanda ce que € ’était ct quand 
il décrit que c'était du Novoro 


[5. A. LaRoque 


MARCHAND | 
KO TAILLEUR 
219, ÉD. MONTGOMERY, 218%, AVE. PORTAGE — TEL. N 7900 : 
Complets faits sur fers re d ance 4 — Choix splen- 
e de nouveaux 


Depuis $30.00 et plus 


GUALITE, CONFECTION ET coupe GARANTIE 


Quand la maladie vient— 
Que faites-vous ? 


Quand vous devenez malade, on appelle votre médecin de famille. 
S'il diagnostique quelque chose de sérieux, il appelle un spé- 
Cialiste; #i vos yeux sont malades, il demande un spécialiste 
pour les yeux. Vous ne voulez rien risquer au sujet de votre 
Corps, mais combten y. en a-t-il qui chaque jour négligent de 
soigner ces serviteurs inestimubles — LEURS YEUX, Pourquoi? 
l’arce qu'on ne leur a jamais enseigné la manière sûre et logique 
de procéder aux soins et au soulagement des yeux, Ils prennent 
un risque. Ils ne savent pas que leurs yeux devr es. être 
examinés par un oculiste qui a les qualifications voulués pour 
bien examiner les yeux, diagnostiquer leur condition, les soigner, 
et si la chose est nécessaire, prescrire les verres qu'il faut: 
Ds verres de qualité inférieure sont une menace pour la vie; 
des prescriptions données par des personnes incompétentes, sont 
‘ dangereuses. 


ROBERT S. RAMSAY 


333, RUE DONALD WINNIPEG 


34 


du Dr Pierre, il dit: “Prenez-| 
en autant que vous voudrez, 
c'est la seule chose qui puisse 
vous remettre sur pied mainte- 
nant”. Et c'est justement ce 
qui est arrivé.” Cette fameuse 
préparation végétale est un re- 
mède de la constitution qui af- 
fecte le ÿsystème entier, fortifie 
les nerfs et améliore la condi- 
tion du sang. On ne peut pas 
se le procurer chez les phar- 
maciens, des agents spéciaux 
le fournissent directement du 
laboratoire des fabricants: Dr 
Peter À wat À & Sons Co., Chi- 
cago, Il 

Livré exempt de douañc au 

Canada. 


Pèlerinages 


à Rome 


Voyage rapide, sûr et con- 


fortable, 
quebots 


les beaux 
la LIGNE 


NARD. 


Chacun des magnifiques paquebots Cüvard est spécialement aménagé 
pour la commodité des voyageurs dé l'Année Sainte au Jubilé à Rome, 


En plus de la chapelle habituelle, 


lous les bateaux Cunard sont munis 
d'ayiels portatifs pour la célébration de la messe, 


Le fameux service 


Cunarÿ assure le confort de tous les passagers, première classe et cabine, 
De fréquentes travèrsées de Hailfax à Cherbourg, avec, correspôon- 


dance direcle des trains, feron 
soyez prèt à partir. lour pfix et 
agent Cunard ou le bureau de 


21e, RUE MAIS. 


votre a 


aire à quelque moment que vous 


retehue des billets, consultées notre 


LA LIGNE OUNARD  . 


WINNIFEG, MAX, 


| 


Charles Lanthier 


Téléphone N 8533 


.… Maison de Fourrure 
MANTEAUX DE FOURRURE, TOURS DE 66 ù 


Faits sur commande, pour satisfaire tous les goûts 


REMODELAGE DE TOUT ounE 


191, AVE. PORTAGE- EST, WINNIPEG 


BATTERIES 


6 ‘voites, 11 plaques, pour Ford, 
Chevrolet modèle 490, Gray-Dort; 
Overland modèle 4 et modèle Me: 
Laughlin, 


Columbia: $14. 5 % 
Prest-O- Lite; 00 


ere # 


LS 272 LI 4 
7 6 à 


